
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 46 (1901)

Heft: 11

Rubrik: Chroniques et nouvelles

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 13.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


938 REVUE MILITAIRE SUISSE

CHRONIQUES ET NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE

Le budget federal. — Des chaussures militaires. — A propos des casernes. —
Instruction pour les velocipedistes militaires. — Presse et militaire. — Los
essais de Thoune.

II ne m'est pas facile de mener ä liien, cette fois-ci, ma täche de

chroniqueur; s'ü n'y a pas de faits sensationnels ä relever, heureusement! il
n'en manque pas d'autres; mais le temps fait defaut. Aussi serai-je oblige
de renvoyer au mois prochain partie de ce que j'aurais voulu relever des
ä present.

D'apres le projet du Conseil federal, le budget militaire de la Confederation

suisse, pour l'annee 1902, se monte ä la somme de 28 Vj millions
(exaetement 28 552136 fr.), soit 8 fr. 60 par tete de population. Comparativement

au budget de 1901, il presente une augmentation cle 701293 fr.,
due essentiellement ä l'entree en vigueur, des la prochaine annöe, de la
loi sur Tassurance militaire. A part cela, augmentations et reductions de

depenses sc compensent.
A ce propos, remarquons que le nombre des recrues d'infanterie. de

13000 en 1901. sera, en 1902, de 12000 seulement. Cette diminution des

recrues de l'arme la plus nombreuse est la suite d'un voeu exprime pur les

Chambres, d'etre plus severe dans l'appreciation cles aptitudes physiques
des hommes. Cette mesure est justifiöe; depuis plusieurs annees, 1'infanterie

a ete dotee d'un certain nombre de fecrues qui n'avaient manifestement

pas les aptitudes requises : on ne pouvait les renvoyer du service
car les commissions de reforme, liees par des prescriptions strictes, ne

disposaient pas des moyens de les exempter definitivement. Ainsi demeu-
raient aux contröles des numeros donnant l'illusion de gros effectifs, tandis

qu'en realite on avait affaire ä des non-valeurs coüteuses pour l'Etat,
sans compter la peiue inutile prise pour les instruire.

D'autres armes, par contre, voient leur recrutement augmente, ainsi le

train d'armee, la compagnie d'aerostiers (recrutement porte de 30 ä 60

hommes), les troupes de forteresse pour Saint-Maurice, etc.

— Les souliers de quartier, dont l'introduction reguliere date de cette
annee-ci seulement, constituent pour 1902 une notable aggravation des

depenses. Les souliers de quartier ont coüte ä l'Etat, en 1901, 92950fr. et
coüteront, suivant les previsions, en 1902, -180000 fr., soit le double.



CHRONIQUE SUISSE 939

Les lecteurs de la Bevue militaire suisse sont dejä au courant de la

question; il en a ete parlö plusieurs fois. Avant d'arriver ä la Solution

acluelle, on a fait de nombreux essais : Souliers en toile tannee, non cla-

ques ou claques, souliers en veau, bas ou en forme de brodequins, etc.

Finalement, le type adoptö est un soulier forme soulier de marche
(brodequin napolitain), en peau de veau souple et mnni d'une simple semelle-

Malgre le nom sous lequel cette chaussure est connue, eile n'est pas
exclusivement un soulier de quartier mais un soulier pouvant etre employe
clans certaines circonstances (pieds meurtris ou blesses, par exemple),

pour la marche. Le prix de revient en est approximativement de 10 fr.

par paire. L'Etat le vend au soldat pour 5 fr. La bienfacture de cette
chaussure, sa bonne qualite, sa legerete et son prix tres minime expli-
quent surabondamment son rapide succes et l'importance de la perte
qui rösulte pour l'Etat de son adoption. C'est lä d'ailleurs une depense
on ne peut plus justifiöe; la question de la chaussure du soldat est
de toule premiöre importance; eile est difficile ä resoudre dans toutes
les armees et plus encore dans une armee de milices. II est. seulement
ä desirer que le soulier de marche devienne bientöt aussi populaire
que le soulier de quartier; il le merite. et par ses qualitös et par son

prix modique. Quand on examine, une ä une, les chaussures achetees
dans le commerce et apportees au service par les recrues et qu'on
s'enquiert des prix payes pour teile paire de souliers ou de brodequins,
on ne peut que s'etonner de la preference dont eile jouit. Payöe le double

presque de ce que coüte le soulier de marche de l'Etat, cette chaussure, im-
proprement et abusivement appelee, par le marchand, militaire. ne röpond
ä aucune des conditions requises, ni pour Ia facon, ni pourla qualitö. Mais
ä tort, faute de la connaitre, on se möfle de la chaussure fournie par
l'Etat. Si les commissions de recrutement emportaient, avec eiles etexpo-
saient des echantillons de chaussures de marche et de souliers de quartier,

beaucoup de recrutes qui n'auraient pas songe ä se procurer ces

chaussures-lä, leur donneraient la preference
Par le projet de budget et par la diminution de depense qui en resulte,

nous apprenons que la reserve de 10000 fusils d'ordonnance est des
maintenant complöte.

Les previsions budgetaires du Conseil föderal deviendront-elles une
realite aprös leur passage devant les Chambres? L'avenir nous l'ap-
prendra.

Mes reflexions du mois de septembre ä propos des casernes ont ete

reproduites et relevees par quelques journaux. Un de ceux-ci, le National
suisse, me röpond en substance que c'est ä la Confederation que je de-
vrais adresser mes reproches puisque c'est ä eile qu'incombe, avec le
devoir d'instruire les troupes, le soin de les bien loger.
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D'abord je n'ai eu l'intention d'adresser des reproches ä personne. J'ai

signale ce que nos casernes en general presentent de döfectueux; j'attri-
bue cela surtout ä une tradition dont nous avons peine ä sortir et au
prejugö qui veut que le soldat, sous le prötexte d'ötre « entraine », soit plutöt
mal ou sommairement löge; je crois que la tradition est mauvaise et que
le prejugö est faux. Si j'ai cite la caserne de Colombier, teile qu'elle
ötait. il y a une quinzaine d'annees, comme exemple de caserne anti-hygie-
nique et dangereuse, cela n'a nullement ötö dans la pensee, je le döclare
bien haut, d'en rendre responsable le gouvernement neuchätelois. Mon

unique motif a etö que je ne connaissais pas (l'exemple plus caracteris-
tistique. Des lors, cette caserne a d'ailleurs ete eompletement trans-
formee.

Mais je crois n'avoir pas perdu mon temps; le JSational suisse convient
que mes reflexions renferment beaucoup de vrai; s'il voulait, ä l'occasion,
user de l'influence tres grande et trös legitime dont il jouit pour appuyer
mes revendications et parier en faveur du bien-etre des soldats, ceux-ci
lui en seraient reconnaissants.

Mais il se passera du temps encore avant qu'on leur donne lieu de se

plaindre, comme certains fonctionnaires et employes de Fad'ministration
des postes, du trop grand luxe dans lequel on les löge.

Le Conseil federal a approuve röcemment une Instruction pour les

velocipedistes militaires.
Cette instruction meriterait mieux qu'une rapide mention dans une

chronique. Mais je confesse mon incompetence pour en parier comme il
le faudrait; je dois me borner ä un apergu de son contenu.

Ses differents chapitres traitent l'Ecole du velocipediste, la connaissance
et l'entretien de la bicyclette ; l'hygiöne, des generalites sur le service des

velocipedistes, le service des relais, le service d'exploration et de securite,
enfin l'emploi qui peut ötre fait cles velocipedistes dans certaines Operations

speciales et au combat.

Aux termes de cette ordonnance, on peut employer des subdivisions de

völocipödistes, d'un effectif införieur ä une section, comme patrouilles
indöpendantes, comme organes du service de sürete et pour le service
d'ordonnances. L'emploi des velocipedistes comme ordonnances est trös varie;
ils servent soit ä la transmission des ordres et des Communications soit
ä maintenir la liaison entre cles colonnes ou des fractions de l'armee

eloignees les unes des autres.
II serait possible d'employer des troupes de velocipedistes cle la force

d'une section ä une compagnie, comme troupes combattantes. partout oü

une machine peut ötre utilisee : il serait possible aussi d'assigner la möme

täche ä plusieurs compagnies.
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Quant aux patrouilles cle velocipedistes, elles trouveraient leur emploi
partout oü Pötat des routes permet de rouler el quand il s'agit de franchir
rapidement de grandes distances; quand une marche silencieuse sur la

route est desirable ; quand on manque de cavalerie; surtout quand on
combat dans son propre pays. Les velocipedistes peuvent ötre
avantageusement utilises surtout au debut d'une guerre avant que les avant-
gardes ayent pris contact et, plus tard, quand on aurait perdu le contact
avec üennemi, etc.

Le dernier chapitre traite specialement de la conduite d'une troupe de

völocipödistes en marche et quand eile se heurte ä l'ennemi; il y est dit
en particulier que les troupes de völocipödistes doivent marcher seules
et non avec d'autres troupes et que, autant que possible, il faut se-

contenter de prescrire ä une troupe de völocipödistes le but ä atteindre
et lui laisser toute liberte quant au choix des routes et des moyens
d'execution.

Nous sommes loin, on le voit, d'un simple service de transmission d'ordres

et de rapports ; que l'on düt en venir lä, cela ne faisait pas de doute :

apres le revolver le mousqueton, apres le mousqueton le fusil court et
nous voilä en presence d'une nouvelle arme ou subdivision d'arme, desü-
nöe ä suppleer ä la fois Ia cavalerie et l'infanterie; cette derniere ne se

plaindra pas si le service de sürete qui lui incombe encore trop lourdement

se trouve allege. D'ailleurs les rösultats obtenus en France et en

Allemagne, en France surtout, ä la suite d'essais reiteres, justifient les

espörances et la confiance que l'on peut mettre dans des troupes de

velocipödistes bien exercees et bien montees." Parmi les questions qui restent
ä resoudre, celle cle la machine n'est peut-ötre pas la plus aisee.

Durant ces derniöres annöes, les corps de Iroupe de l'infanterie non

pourvus de velocipedistes officiels, si je puis ainsi dire, ont öte autorises
ä en tirer de la troupe ä raison, par exemple, de un par compagnie d'infanterie

et, par ötat-major de bataillon. Je dois dire qu'il ne semble pas que
cet essai ait donne de tres bons resullats. Dans les eommencements, il se
presentait tant de soldats pour faire volontairement le" service de
völocipödistes que l'on n'avait que l'embarras du choix ; et l'on en trouvait de

trös bons et qui fournissaient d'excellentes machines. Mais comme l'on vit
bientöt que le service etait au moins aussi penible que dans le rang, il se
prösenta moins de candidats et leur qualite et celle des machines baissö-
rent. Cette annöe-ci, j'ai entendu exprimer par plusieurs chefs qui avaient
eu ä souffrir du service de ces völocipödistes « marrons », l'opinion qu'il
faudrait en venir ä doter toutes les unites de velocipedistes instruits ad
hoc. Je crois qu'ils ont raison.

La Liberte (de Fribourg) reproduit, d'aprös la (lazette du Valais, la
correspondance d'un pioupiou du 12, qui se repand en plaintes exayerees
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et ridicules sur les souffrances endurees pendant le service fait du 2 au
12 septembre aux abords des forts cle Saint-Maurice. Ge serait faire trop
d'honneur ä ce pioupiou, qui öcrit d'ailleurs tout ä fait comme on le fait
dans cerlains bureaux de rödaction quand on y traite des affaires militaires,
que de relever ses assertions. Mais les redactions de journaux qui accueil-
lenc ou reproduisent de pareils factums n'ignorent pas qu'une troupe n'est
pas licenciee du service sans que les.soldats aient ötö appeles ä declarer
s'ils avaient des röclamations ou des plaintes ä formuler ; elles savent donc
trös bien aussi qu'en accordant l'hospitalilö de leurs colonnes ä des plaintes

anonymes formulöes apres coup, elles encouragent un acte contraire
ä la diseipline. En pareil cas, leur devoir serait tout l.raee : transmettre ä

l'autorite militaire que cela concerne les plaintes ou doleances leurparve-
nant. Mais ca ne ferait peut-ötre pas leur affaire.

— Les divers construeteurs de l'ötranger qui avaient öte invites ä

fournir des modöles de canons de campagne ä tir rapide el ä long reeul
ont envoye leurs piöces ä Thoune au milieu du mois dernier. Elles y ont
öte soumises, par l'officier de tir de la place de Thoune, le colonel Roth,
aux premiöres expöriences. (Disons, en passant, que M. le colonel Roth
est. remis de son Indisposition et qu'il se trouve aujourd'hui en ötat de

reprendre ses travaux.)
La Commission pleniere s'est reunie le 4 novembre pour examiner les

six modeles nouveaux qui lui ont ete presentes et pour les comparer avec
le canon Krupp ä böche ölastique precedemment adopte — pour autant
qu'une comparaison peut se faire entre des matöriels si entiörement
differents. Le Conseil federal a assiste le 6 novembre ä une seance cle tir qui
devait avoir lieu avec tous les materiels en presence. Les essais continuent

et dureront encore plusieurs jours. Aux expöriences de tir succe-
deront des epreuves de roulement et de manceuvre. La Commission sera
certainement trös embarrassee de faire un choix, les matöriels qui lui sont
soumis presentant les meilleures qualitös et montrant les innovations et les

perfectionnements apportes au tir rapide depuis quelques mois. Elle aura
aussi ä prendre une decision sur le systöme de pointage. Or, si l'on admet
le tir rapide et le long reeul, on est amenö ä choisir un appareil de'visee
permettant de repartir le feu avec precision et rapidite. Tous les projectiles

ne doivent pas, en effet, au tir rapide, atteindre la möme fraction de

l'objectif, laquelle sera sans doute detruite aprös trois ou quatre coups. II
faudra deplacer le feu sur la fraction voisine. D'autre part, les boucliers
limitant en une certaine mesure le champ des visees, il devient indispensable

de disposer d'un appareil offrant la faculte de repörer la piece dans
d'autres directions.

Enfin, la Commission aura, dans un premier choix, ä lenir compte des

considerations particuliöres ä notre pays, ce qui complique le probleme.
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Eii attendant, il est interessant de suivre les experiences en cours dans

les artilleries des pays voisins' et de constater rövolution qui se produit
en Allemagne en faveur du canon ä long reeul. Ce Systeme, reprösentö
eu Allemagne principalement par le 7,5 cm. Krupp — dont la Bevue a

publie la description le mois dernier et dont eile donne encore des photo-
typies dans la presente livraison —, a trouve un trös chaud partisan en la

personne du general Rohne. Cet ecrivain militaire vient de donner, sur le

tir rapide et les avanlages du Rohrrücklauf, ä un Journal politique, le Ber-
liner Neuesten Nachrichten, un article trös elogieux que reproduit en partie
le Berner Tagblatt du 8 novembre et sur lequel nous aurons l'occasion de
revenir.

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Nouvelles dislocations des troupes. —¦ Menus faits. — Mort du colonel von
Lcebell: ses ecrits. — -j- Le directeur du Journal Die Post. — La telegraphie
sans fil et la telegraphie optique. — Quelques livres. — Notre canon de

campagne.

Pour le ler avril 1902, on vient d'ordonner une nouvelle dislocation du

pr corps d'armee en Prusse Orientale. Cette dislocation affectera egalement
le XVIIe corps, en Prusse occidentale, dans une faible mesure, il est vrai,

puisqu'il ne s'agit que d'un rögiment d'infanterie. On restitue au [er corps
un regiment (le 44e), qui porte la dösignation : 7. Infanterie-Begiment-
Ostpreussisches. A son tour, le Ier corps cöde au XVIIe un regiment qu'il
avait incorpore en 1890 et qui est d'origine posnanique, le rögiment n°59.
Puis la 37e division cede un rögiment d'infanterie de trois bataillons pour
un rögiment de deux hataillons de la 2e division. On regularisera ensuite
les numeros cles brigades d'infanterie dans le Ier corps de teile sorte que
la l'-e et la 2f division auront respectivement les Ire et 2e et les 31* et
4e brigades. Les brigades de la 37e division prendront les nos 73 et 75.

Le rögiment de dragons von Wedel n° II sera transförö de Gumbinnen
ä Lyck : c'est le rögiment oii, l'an dernier, le-capitaine von Krosigk a öle
tue dans le manege. Ün procös ä ce sujet est, comme vous savez, encore
en eours aupres du tribunal supreme militaire. Le regiment d'uhlans no 8

ira cle Lyck ä Gumbinnen, pour remplacer les dragons.

— La distribution du nouveau fusil vient d'etre terminee dans les llle et
VIRe corps et deux autres corps vont suivre. Jusqu'ici, le corps dela Garde

seul l'avait recu. On parle beaucoup d'une augmentation des Maschinen-

gewehr-Abtheüungen (dötachements de mitrailleuses) et cette nouvelle a

1 Voir sous Chronique autrichienne. (Redaction. 1
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öte lancee par quelques journaux qui les appelaient les Magazingewehr-
Abtheilunijen Le monde militaire sourit de cette balourdise.

Je vous avais parle derniörement des officiers etrangers qui regoivent
leur instruction dans l'armee allemande. Les etrangers continuent ä affluer :

aujourd'hui ce sont six jeunes Roumains qui viennent d'entrer comme
aspirants-officiers {Fahnenjunker),tandis que quatre ont fini leur stage apres
avoir fait service comme lieutenant depuis janvier 1900. Cinq officiers turcs
sont en slage ä l'etat-major et six dans des ecoles miiitaircs.

Les officiers du corps d'expödition en Chine viennent d'etre reintegres
dans Tarmöe et la plupart d'entre eux ont ötö affectes aux regiments d'oü
ils etaient sortis. Le commandant du corps, le lieutenant-gönöral von Lessei,

reste encore en disponibilite jusqu'ä ce qu'on lui trouve une division.
II resulte de ce mouvement, que les mutations nombreuses du mois
d'octobre ne renferment en röalitö qu'une proportion relativement faible cle

promotions. Sept majors-göneraux ont ötö mis ä disposition : trois
commandants de brigades d'infanterie, un de cavalerie, im d'artillerie de

campagne, deux du corps des ingenieurs. Au nombre de ces derniers se trouve
le president de « Tlngönieur-Gomite •>, Mayer, qui a ötö auparavant inspecteur

de la telegraphie militaire. Celui-la a au moins le merite d'avoir etudie
et ölaborö l'organisation actuelle des troupes de telegraphe. Le successeur
du general Mayer est le colonel Krebs, qui fut inspecteur de forteresses ä

Metz. Je cite encore le colonel v. Hepike, nommö commandant de la 5e

brigade d'infanterie ä Stettin. II commandait le regiment no 54 ä Colberg. et
avait etö autrefois directeur d'une ecole de guerre, puis inspecteur des

prisons militaires. On lui doit un travail sur l'armee frangaise dans la
collection : Die Beere und, Flotten der Gegenwart, collection dont le directeur
est le major-general G. von Zeppelin. Le livre du colonel Hepke a ete

reconnu comme impartial, möme par le parti nationaliste en France. Le
monde scientifique lui a voue toute Tapprobation possible: c'est un succös
de premier ordre intra et extra muros. On signale egalement la nomination
au grade de colonel-general du prince de Hohenzollern, qui avait
cinquante ans cle service.

Notre celebre Dr liobert Koch, surnomme le «Bazillen-Koch », qui avait
le rang de medecin-general, — ce qui öquivaut au grade de colonel, — a

regu le grade de major-general. Outre ses mörites dans les sciences mödicales

en genöral, il a rendu encore des services spöeiaux ä Tarmöe par
ses investigations sur des maladies infectieuses qui se sont döclarees cet
ötö dans les camps d'instruction, et ä la Suite desquelles on a du
abandonner quelques-unes de ces places d'armes.

Je dois signaler egalement le döcös du vieux colonel v. Lcebell, qui est
mort le 18 octobre dans un faubourg de Berlin, ä Tage de pres de 85 ans.
II fut le « Nestor » des sciences militaires en Allemagne, fondateur des
Löbell'sche Jahresberichte, des Jahrbiiclier, et longtemps redacteur de la
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Militär-Wochenblatt. Quelques indications sur sa carriere ne vous parai-
tront pas deplacöes en raison de la place qu'il a oecupöe dans la littörature

militaire. V. Löbell a appartenu k Tartillerie prussienne de 1833

jusqu'aux premiers mois de 1866. II a ensuite ötö attache au Ministöre
de la Guerre, puis, comme professeur d'artillerie, ä Töcole d'artillerie
et de gönie; il ötait cn möme temps membre de la commission
d'expöriences de Tartillerie. A deux reprises, il a commande un rögiment
d'artillerie de campagne. Depuis sa dömission, il conserva des fonctions
dans quelques commissions scientifiques de Tarmöe. II fut le premier ä

publier des renseignements sur notre fusil ä aiguille, jusqu'alors secret
d'Etat1. Aprös la guerre de 1870-71, on sentit la necessite de creer une
vöritable revue militaire. Löbell s'empara de cette idöe en 1871, et la rea-
lisa en fondant les Jahrbücher für die deutsche Armee und Marine. J'ignore
pourquoi von Löbell renonga, au bout de peu de temps, ä la direction de

cette revue qui fut reprise par de Maret, de la section historique du Grand

Etat-major. Celui-ci Torienta du cötö de l'histoire militaire, mais ä la fin de

sa carriöre, il la fit pencher trop du cötö de la polemique. II appartint ä

Schnackenburg d'en faire une revue de premier ordre. Pour en revenir ä

v. Löbell, vous savez qu'il crea en 1875 les Jahresberichte über die Veränderungen

und Fortschritte in Militärwesen, publications qui rendirent son
nom immortel et universellement connu. Depuis 1880 ä 1888, il redigea le

Militär-Wochenblatt, et, ä Tage cle 77 ans, en 1893, il abandonna la direclion
des Jahresberichte egalement. Von Löbell ötait un polyglotte de premier
ordre, il lisait Ies revues de toutes les langues, sauf le russe.

Je dois au journalisme et je dois ä la Suisse cle mentionner le recent
döcös d'une autre personnalite cle la litterature periodique, le Dr Leopold
Kayssler, qui fut pendant vingt ans directeur de la gazette Die Post, ä Berlin.

Quoiqu'il ne füt pas militaire, il a pourtant suivi les Operations de la

campagne de 1870 comme delegue de la presse berlinoise au grand
quartier genöral, en möme temps correspondant militaire. II a ötö döcorö
de la croix de fer. D'une nature hardie et temöraire, il quitta le quartier
de Versailles pour se rendre ä la Loire, oü il assista aux Operations du
ler corps bavarois, sous les ordres du gönöral v. d. Tann, au mois
d'octobre 1870. La Situation n'y ötait pas brillante. Kayssler fut fait prisonnier
ä la bataille de Coulmiers et resta interne jusqu'ä la fin de la guerre
dans le midi de la France. II fut le premier ä eröer dans un Journal

quotidien une chronique militaire reguliöre qui se continue encore aujourd'hui

bien que plus restreinte. Kayssler, qui est mort le 29 octobre ä

Berlin, ä Tage de 73 ans, a ötö collaborateur de la Nouvelle Gazette de

Zurich jusqu'ä la fin de sa vie et portait un grand interöt ä votre pays.
C'est ä ce titre que j'ai tenu ä en parier et ä honorer sa memoire.

1 Des Zündnadelgewehr's Geschichte und seine Konkurrenten, 1867.
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— On vient de faire dans la cavalerie des essais de passage de cours
d'eau ä Taide d'un bateau ä lances (Lanzenbootl, construit au moyen de

lances de cavalerie et d'outres en peau. II faut en plus quelques appareils
speciaux non encore connus. Le tout est couvert d'une toile ä voile reliöe
au chässis forme par les lances. L'outre de peau peut ögalement servir de

tente pour le personnel. II faut une douzaine de minutes pour preparer
le bateau, pour le monlage duquel 16 lances et 6 hommes suffisent. On dit

que les essais ont donnö de bons rösultats, mais rien n'est encore introduit

dans Tarmöe. On doit Tidee ä un armateur nommö A. Rey, ä Rischiieim

prös de Strasbourg.

— Notre chemin cle fer militaire a öte mis äla disposition de la Societe
d'ötudes pour ies chemins de fer electriques rapides, qui fait des essais

avec les voitures de Siemens et Halske, et de la Sociötö generale d'ölectricitö.

La ligne, cle 23 kilomötres de longueur, situee prös de Berlin, peut
öfre utilisöe par la Sociötö pendant trois heures par jour. Pour les

voitures et les ateliers, on a etabli une grande halle pres de Ia gare cle

Marienfelde. Les voitures ont une longueur de 21 et 22 mötres, l'intörieur
est divise en trois compartiments, un pour le conducteur et les deux
autres pour la premiöre et la troisiöme classe. On espere retirer un grand
avantage pour Texploitation des lignes militaires en temps de guerre des

ötudes entreprises par la Sociötö ponr perfectionner les moyens de transport

des chemins de fer electriques.

— La telegraphie sans fil a ötö experimentee aux derniöres manoeuvres
impöriales, comme eile l'avait ete döjä d'ailleurs ä celles de Tannöe
derniöre. On a utilise comme stations les points eleves ; tours d'öglises,
hauteurs et ballons captifs, et on a trouvö que les ondes peuvent ötre deri-
vees par des obstacles situes entre les stations. Jusqu'ä maintenant, on

n'avait obtenu un succös complet que sur la surface de Teau, oü on ne
rencontre aucun obstacle. En pratique, et pour le moment, on est limite aux
Communications sur mer, par exemple entre des points situös sur la cöte
ou entre Ia cöte et les lies, ainsi qu'il en a ötö fait application ä diverses
stations de la cöte de la mer du Nord. On voit que la marine a ötö la
premiere ä exploiter cette invention, suscepiible du reste de se
perfectionner enormement si Ton en juge par les progres qu'elle a realises
depuis son origine. Actuellement, on peut envoyer des depeches ä une
distance de 150 ä 200 km. L'ötablissement de doux postes de telegraphie
sans fil permettant l'envoi de messages ä 200 km. coüte 200 000 marks,
chiffre rond, tandis qu'un cäble sous-marin pour la möme distance revien-
drait ä prös d'un million de marks.

- On vient de publier une « instruction » sur la telegraphie optique
introduite, eile, officiellement dans Tarmee. Ge systöme est base sur un

appareil ressemblant ä celui des chemins de fer, c'est-ä-dire ä un mät



CHRONIQUE ALLEMANDE 947

porteur de bras mobiles. On nomme l'appareil le Winker; l'alphabet est
forme par la combinaison des diverses positions des bras. Faute d'un

Winker, on se sert des signaux au fanion; les signaux sonl les mömes que

pour le « Winker ».

— La Tägliche Rundschau, Journal berlinois, publie un article fort
interessant sur le detachement de telegraphe de nolre corps d'expödition de

Chine et sur les services qu'il a rendus au corps d'oecupation. Le
dötachement etait compose d'une subdivision de telegraphe sous les ordres
du capitaine Trott, assiste d'un « Oberleutnant», de trois lieutenants, et
d'une colonne du train sous les ordres du lieutenant Ostermayer. Le
detachement a construit au total 400 kilomötres de ligne avec cäble et
1200 kilomötres de lignes permanentes.

Au moment oü le röseau avait son extension la plus grande, on exploita
1250 kilomötres de ligne avec 45 appareils de telegraphie de campagne
jletdtelegraplien Apparat), sans compter les 45 appareils de patrouilles et
les röseaux tölephoniques des grandes villes, lesquels furent desservis

par des fantassins dresses ä cet effet. Lc rendement des lignes fut cinq
fois supörieur ä celui d'une section europöenne. La seule Station de Tientsin

a expödiö en un mois 4000 telegrammes et en recevait en moyenne
autant, chacun de 50 mots en moyenne.

— La litterature militaire m'a paru maigre ce mois-ci. Giterai-je le

Taschenbuch de Tartillerie cle campagne pour 1902, de Wernick, que vous

connaissez; puis le Manuel de cavalerie, dödie aux officiers de Tarme par
le lieutenant-general v. Pelet-Narbonne, deuxiöme volume : le service en

campagne, dont n'avait paru que la premiöre partie, la cavalerie dans la

marche en avant, la poursuite et l'exploration. Vient de paraitre en outre :

Napoleon als Feldherr, deuxieme volume, troisiöme ödition, publication
posthume du malheureux comte York de Wartenburg, une des victimes
de Texpödition en Chine.

Pour vos fonctionnaires, il ne sera pas sans intöret d'ötudier les Prineipes

(Grundzüge) de l'administralion militaire, par le conseiller intime
JA L. Meyer, du ministere de la guerre. L'auteur s'est servi pour elaborer
son travail de celui de feu Ie conseiller « de THomme de Courbiöre », qui
traitait le möme sujet mais ötait dejä demode. Cet ouvrage, aussi bien

que les pröeödents, est edite par .Mittler.

— La presse politique s'est fortement preoecupöe, dans les derniers
mois, de notre canon de campagne. On a cherche ä le cliscrediter en quelque

mesure dans l'opinion publique.
Un article plein de bon sens de la Gazette de la Croix, intitule Entstehung

und Bedeutung unseres Feldgeschützes, cle la plurne d'un homme du metier,
a entrepris une espece d'apologie du canon de 1896. 11 cherche ä prouver
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comme quoi, pendant la derniöre decade, on s'est trouve clans l'obligation
de renouveler notre artillerie cle campagne et qu'ä l'öpoque oü la
transformation a du se faire, il n'existait pas en Allemagne de modöle superieur
ä celui qu'on a choisi. II ne se presentait, en particulier, aucun systöme
acceptable de canon ä reeul sur l'affüt. Sans attacher une trop grande
importance u notre Situation vis-ä-vis du canon frangais et de sa grande
vitesse de tir, Tauteur est d'avis de ne rien preeipiter. On peut, selon lui,
proceder en toute tranquillite aux essais sur une grande echelle, puis,
lorsqu'on aura trouvö la meilleure Solution du problöme, nous serons en

mesure de renouveler en un court espace cle temps notre materiel. Nous

disposons en effet des ateliers cle TEtat, ainsi que de deux etablissements

privös, fort bien outillös pour un renouvellement rapide. Nous ne travail-
lons pas c< dans la rue » et notre Commission d'experiences saura remplir
sa mission sans avoir besoin des conseils d'officiers qui sont depuis
longtemps hors du service de Tartillerie, mais qui prötendent avoir voix au

chapitre dans une affaire qui chez nous se traite ä huis clos.
Du reste, dans la Commission des Chambres cle Baviere, le ministre de

la guerre, interpelle par les deputes sur la superiorite de Tartillerie
frangaise, a döclarö que le canon frangais a quelques bonnes qualites mais

qu'il n'est pas supörieur au nötre. C'est aussi ce qu'on pense ä Berlin. Au

surplus, nous ne restons pas les bras croises. A quoi bon, cependant,
inquieter l'opinion publique dans une question oü eile n'exerce pas Tonibre
d'une influence Au Reichstag, la question se traduit par des
considerations finaneiöres el Ton donne aux membres de la Commission tous
les renseignements techniques qu'ils dösirent ä la seule condition cle

les garder secrets, ce ä quoi ils n'ont jamais manquö.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Manceuvres d'attaque de Veszprim, avec tir reel; effets du tir cle Tinfanterie el
de Tartillerie. — Essais de nouveaux materiels cle Tartillerie de earnpagne.
— Une belle performance.

Dans la livraison d'aoüt de cette Revue *, nous avons donnö le

programme des manoeuvres imperiales qui ont eu lieu du 10 au 18 septembre
dernier dans les environs de Fünfkirchen et qui furent pröcedöes de Tattaque

de Veszprim, dont il sera question plus loin. Le compte rendu de ces

manceuvres fait Tobjet d'un article special dans la presente livraison.
Disons d'abord qu'ä la fin d'aoüt les divisions de cavalerie avaient ötö

concentröes dans les plaines cle Bockfliess, oü le 2 septembre, TEmpereur

1 V. page 613 et suivantes.
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assista ä la manceuvre finale, commandöe par le grand-duc Otto, deuxieme
neveu du monarque.

Le souverain, rentre ä Vienne ä la fin d'aoüt seulement, venant d'Ischl,
ne put assister aux exercices des divisions de la garnison de Vienne, qui
eurent lieu les 19 et 20 aoüt pres de Kornenburg avec la Cooperation de
la flottille du Danube1 et d'un fort dötachement de pionniers et dont la

partie la plus interessante fut la construetion, de nuit, d'un pont sur le
Danube. En revanche, TEmpereur a prösidö, le 3 septembre, aux essais
de tir organises au polygone prös de Vienne-Neustadt, oü, pour la
premiöre lois, on lui a presente, outre la piöce de campagne en bronze forge
et ä beche, des mortiers cle campagne, des canons de montagne et des

pieces de campagne en acier des Usines Skoda et Ehrhardt.
Ensuite, S. M. a suivi de prös le grand exercice d'attaque de Veszprim2

et, dös le 10 septembre, les manceuvres de corps d'armee dans la rögion
de Fünfkirchen.

Le grand exercice de "Veszprim consista en Tattaque d'une position for-
tifiöe, executee avec cartouches ä balle, obus et shrapnels et d'une
maniöre absolument conforme aux conditions de ia guerre. On s'etait
propose, d'une part, de faire manceuvrer en liaison Tinfanterie, Tartillerie
de campagne et Tartillerie de position et de siöge et, en möme temps,
d'ötudier Teffet des nouvelles piöces en voie d'essais; d'autre part, de

montrer ä TEmpereur le nouveau camp de Veszprim dans son emploi
comme place cle tirs pour armes combinees.

Ce camp, situe au nord-ouest de Veszprim, longe la ligne de chemin
cle fer reliant cette localite ä Zircz et comprend les escarpements meri-
dionaux de Ja foret de Bakony avec leurs petites crötes et leurs ravines
-nombreuses. Ses parties superieures se composent de foröts de hötres,
dont le deboisemeut complet ne sera pas effectue avant quelque dix ans.
Sa superficie est d'environ 4000 heetares. Le terrain, en grande partie es-
carpe, permet de tirer dans toutes les directions, aussi bien de Test
ä Touesl et vice-versa que du sud au nord, en sorte que Ton peut varier
les täches tacliques beaucoup plus que ce n'est possible sur d'autres
places de tir plus petites. II est question de eröer ä Veszprim. ä Tinstar
de ce qui existe en Prusse, au camp de Jüterbog, une öcole speciale de

tir cTartillerie, ä laquelle on appellerait un rögiment qui sejonrncrait en

permanence, etö et hiver, et y serait caserne dans un bätiment ä

construire.

Pour le grand exercice combine clont nous parlons, la Situation initiale
fut donnee de teile fagon que l'attaque, dirigee contre une position mise,

1 V. page 622 el suivantes.
2 Les lecteurs auronl corrige il'eux-raemes l'erreur d'impression qui a fait dire dans

la livraison d'aoüt (page 615) Veszprim pres Fünfkirchen. II s'agit de Veszprim pres du
lac Balaton.
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antörieurement döjä, en etat complet de defense, devait se derouler en

entier clans le terrain decrit plus haut. L'exercice, comme nous l'avons

dit, fut conduit d'une maniöre absolument conforme aux conditions de la

guerre. II eut lieu sous le haut commandement du Feldzeugmeister baron

Beck, chef du grand etat-major gönerai. Le lieutenant Feldmarechal
Chevalier de Kropatschek, inspecteur general d'artillerie, fonetionna comme

directeur de la manceuvre.
L'ordre de bataille pour la colonne d'attaque — parti ouest — comprenait

la 27« brigade d'infanterie, appartenant au 5e corps, avec :

Deux regiments d'infanterie : 7 bataillons ;

Un rögiment d'artillerie divisionnaire : 4 batteries ;

Une batterie du 3e regiment d'artillerie de corps avec les pieces d'essais,

savoir : six piöces ä böche ölastique, dont quatre avec bouche ä feu

en bronze forge et deux en acier;
Quatre escadrons du He regiment de hussards ;

Un groupe de batteries mobiles de siöge : 3 batleries ;

Une compagnie de pionniers;
ün dötachement d'aerostiers ;

Une brigade cle troupes sanitaires;
Une colonne de parc de division ;

Une brigade de troupes d'administration.
Chaque compagnie d'infanterie transportait, dans des voitures de

munitions attelees de chevaux appartenant ä des troupes en conge, 100

cartouches ä balle par fusil. Six pionniers munis de leur materiel reglementaire
etaient attaches ä chaque bataillon, huit ä chaque escadron. II y avait, en

outre, huit brancardiers par bataillon.
Les pionniers avaient, oulre leur materiel roulant au complet, tout leur

outillage portatif avec des explosifs et des engins d'embrasement. Cliaque.

compagnie ötait suivie de trois chars requisitionnes, un de compagnie et
deux de pelotons, plus d'un char de bagages et d'une voiture
d'approvisionnements, ces deux derniers vehicules composes — comme dans toutes
les autres troupes — d'attelages de louage.

Le dölachement iTuerostic-rs, fourni par le personnel du cours d'aerostation

militaire, formatt deux subdivisions ayant ensemble un effectif de
6 officiers, 81 hommes. 6 chevaux de seile et 34 de trait. 11 disposait de

deux ballons cerf-volants pourvus de leur materiel de reserve et. d'un
ballon spherique. 11 y avait. par subdivision, un char pour le transport de

l'aerostat, six pour le gaz, une voiture-cäble, plus une voiture de bagages
et une d'approvisionnements requisitionnees dans le pays.

La subsistance se composait, par homme, de trois rations de vivres et
de 300 grammes de viande de boeuf par jour. Chaque homme portait, en

outre, deux rations de vivres et 200 grammes de viande cle boeuf de reserve
et percevait cle plus, en argent, une indemnitö de vivres de 20 hellers par
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jour. La viande, döcoupöe en tranches, ötait remplacee tous les trois jours,
et le pain, compose pour un tiers de farine de froment et pour deux tiers
de farine de seigle, ötait distribuö en doubles rations de 700 grammes
chaeune. Chaque homme avait droit, par jour, ä 1 gramme d'acide citrique
ponr l'amölioration de Teau potable.

Un service de chemin de fer de campagne avait öte organisö ä

Jutas, des Ie 5 septembre, pour l'evacuation des troupes aprös la
manoeuvre.

Le parli est, Charge cle la defense de la position, ötait forme de :

Un rögiment d'infanterie : 4 bataillons ;

Cinq compagnies de pionniers ;

Deux escadrons de cavalerie;
Un regiment d'artillerie de division : 3 batteries :

Un groupe supposö cle batteries mobiles de siöge.

La supposition pour le parti ouest etait la suivante :

L'adversaire s'est retranche dans unu position ä Test de Var-Palota. Xotre
division a Tordre de Ten deloger. La 2~c brigade d'infanterie concentrera son

attaque sur Taile gauche ennemie.

Pour le parti est, la supposition portait :

L'ennemi s'avance par Hajmasker. Pour le recevoir, le parti est s'etablira
ä Test de Var-Palota, dans une position qu'il fortifiera par tous les moyens
possibles.

La hauteur choisie et fortifiee par le parti est dominait les positions
d'artillerie opposöes d'environ 30 ä 70 metres. Elle avait un developpement

total d'environ 2500 pas du nord au sud.

Les pionniers la fortifiörent par une sörie de couverts d'infanterie de

differents profils, avec de nombreux abris etablis sur la ligne cle retraite
comme ligne principale de defense. Entre les couverts d'infanterie ötaient
placees plusieurs batteries avec des piöces soit isolöes sur sol naturel et

masquees, soit röunies et enterröes. Au centre de la position et au milieu
d'une batterie renforcee, ötaient censees se trouver les qualre mortiers
de 15 cm. supposes de la batterie mobile de siege.

En avant du centre de la position principale, s'ötageaient, jusqu'au pied
du talus, deux ou trois rangees superposees de fosses-abris et d'autres

ouvrages de fortification passagere.
Les defenseurs ötaient representes par des cibles en planches ou en

carton, des mannequins, cles figures en terre glaise, des 'petits ballons,
etc., etc.

Pour des raisons techniques aussi bien que pour des motifs de söcuritö
generale, Tartillerie de Tassaillant devait diriger son feu sur Taile droite et
Tinfanterie sur Taile gauche de la position.

Les deux partis atteignirent, le 3 septembre, les points fixes comme
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Situation de guerre initiale, d'oü ils poussörent en avant leur cavalerie et
leur infanterie d'avant-garde. La batterie d'essais avait del effectuer, depuis
Graz, une marche d'environ 300 kilomötres pour se rendre dans le rayon
de ses cantonnements.

Le ö septembre, les partis avaient termine leurs manoeuvres d'approche
ä double action exöcutöes avec des munitions ä blanc. Le 6 septembre
eurent lieu les tirs de Ia batterie d'essais et ceux de la batterie mobile de

siöge contre cinq groupes d'objectifs etablis sur la position fortifiöe,
laquelle avait ete evacuee le 5 septembre, aprös la fin de l'exercice, paile

parti est.
Gomme premier but, il y avait six piöces ennemies postöes ä une

distance de 2500 mötres.
Le deuxiöme but ötait forme par 'des cibles apparaissantes figurant

Tattaque rapprochöe d'un detachement d'infanterie contre lequel Tartillerie
devait employer des shrapnels tires en mitraille.

Le troisiöme but consistait en une chaine de tirailleurs ennemis, avec
ses röserves döployöes ä la distance d'environ 2200 mötres.

Le quatriöme but elait, comme le deuxiöme, un but rapprochö.
Enfin, le cinquiöme, placö ä la distance de 1800 ä 2000 mötres, se

composait de cibles de carton representant des detachements d'infanterie
debout, contre lesquels Tartillerie de Tassaillant devait tirer avec des
obus ä öcrasite.

Pour la batterie mobile de siöge, Tobjectif principal ötait la batterie cle

siege opposee ainsi que les retranchements dissimules ä l'abri des
projectiles ennemis, mais assez nettement visibles, ä distance, avec de bonnes

jumelles.

Lc 7 septembre eut lieu l'exercice d'attaque proprement dit, avec tir
reel, exöcutö par la 27e brigade d'infanterie en liaison avec- les quatre
batteries du rögiment cTartillerie divisionnaire. Des munitions de guerre
ne furent distribuöes qu'au parti ouest, savoir : 100 projectiles par fusil ä

röpötition, 100 par piöce de campagne et 10 par obusier de 15 cm. En

oulre, les batteries de campagne et de position avaient des projectiles
d'exercice pour marquer le feu lorsqu'elles auraient ä tirer, pendant l'exercice,

par-dessus leurs propres troupes.
L'attaque commenrca le 7 septembre ä 6 h. 30 du matin. Elle eut lieu en

deux. groupes d'inegales forces, entre lesquels toute Tartillerie de Tassaillant

prit position. Comme objectifs pour Tartillerie de campagne, on avait
choisi les grandes tranchöes-abris d'infanterie et les piöces de campagne
ennemies disseminees sur la principale position defensive. L'artillerie cle

Tassaillant ouvrit son feu ä 7 h. 30. A 8 h. 30. Tinfanterie ötait arrivöe ä

une distance d'environ 1400 pas de la position ennemie et commenga
son attaque, qui fut vigoureusement appuyee par le feu de Tartillerie
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laquelle s'avanga par öchelons aprös s'ötre rapprochee de la position
ennemie.

L'attaque entiere dura environ une heure et demie. Vers 10 heures,
Tartillerie avait döjä öpuisö ses munitions de guerre aprös un feu trös vif
et, dös lors, eile continua la manceuvre avec des charges d'exercice.

Au moment oü le groupe principal — quatre bataillons et demi —
allait passer ä l'assaut, de nouvelles silhouettes, figurant une contre-
attaque de l'adversaire, apparurent subitement sur le flanc droit de
Tassaillant.

Une partie de la colonne d'attaque, soit deux bataillons et demi, fit
immediatement front contre ce nouveau but, ä la distance d'environ 600

pas, et, aprös un combat decisif d'une duröe d'ä peu prös dix minutes,
TEmpereur, qui depuis deux jours avait suivi la manceuvre avec un grand
interöt, ordonna, peu apres 11 heures, la cessation des feux.

Les combats du 6 et 7 septembre offrirent des images absolument
fidöles de la realite. C'est la premiöre fois, en Autriche-Hongrie, qu'une
manceuvre avec munitions de guerre et coopöration de Tartillerie lourde,
de Tartillerie de campagne et de Tinfanterie fuf preparöe et exöcutöe sur
une aussi vaste echelle, et la brillante reussite de ce premier exercice
avec lir reel fait esperer que des manceuvres offensives cle ce genre
feront, desormais, reguliörement partie du programme d'instruction des

troupes, si los depenses ölevöes qu'elles entrainent ne s'opposent pas
ä ce qu'elles soient röpetöes chaque annöe. Les frais de munitions ont
öte, en effet, considörables. Ils sont montes, pour Tartillerie seulement,
ä plus de 200000 couronnes. Pour Tinfanterie — y compris les frais de

cartouches ä blanc — Ia depense a ötö ä peu prös la möme. Pres de 5000

shrapnels et obus et plus de 300000 coups de fusils furent tirös.
Neanmoins, aucun accident grave ne s'est produit.

Le detachement. d'aerostiers se servit d'un ballon captif relie avec les

batteries d'attaque par un fil telephonique, en sorte que l'observation du

tir put etre faite par des officiers places dans la nacelle du ballon et com-
muniq'iant par tölöphone avec leurs batteries.

Les resultats du tir, appröciös sommairement par une premiöre inspection

superfieielle des objectifs atteints, parurent dös Tabord extrömement
favorables. La destruction des figures de terre glaise et des petits ballons
avait ete complete aucun de ces buts ne fut retrouve intact. Les

planches et les cibles en carton avaient öte toutes touchees cle une ä six fois.

L'infanterie avait excellemment tire. L'artillerie de campagne, bien

qu'elle eüt devant eile des buts difficiles — infanterie postee ä couvert
dans des positions tres dominantes — avait egalement obtenu, par un tir
extrömement precis, un grand nombre de touches directs et cause
passablement de ravages dans les retranchements et Ies cibles qui en figuraient
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la garnison. Une bonne partie des touches directs avaient öte produits
par des obus. Chaque batterie en avait en moyenne de un ä quatre. En

revanche, Teffet du tir ä shrapnels contre des buts abrites fut relativement
mödiocre, et il est ä eraindre que le tir ä shrapnels contre des buts domi-
nants et ä couvert. ne produise des resultats encore plus defavorables,
quand Tartillerie ne sera pas en etat de regier son tir, tandis qu'ici les
abris etaient encore suffisamment visibles et l'observation en ballon per-
mettait un reglage assez exact du lir. Le feu de Tartillerie contre les
batteries masquees fut ögalement peu efficace. il semble que ces objeelifs
n'ont möme pas ötö apergus par Tassaillant.

L'effet de Tartillerie contre les silhouettes de canons ne fut pas non
plus trös satislaisant. Peut-ötre des obus ä öcrasite remplagant les shrapnels

eussent-ils donnö de meilleurs resultats.
D'une maniere generale, on a constate que les shrapnels sont ineffieaces

contre des buts couverls, manquant de profondeur et, en outre, masques ou

peu visibles pour d'autres motifs. Dans ces cas-lä, il vaut mieux employer
des obus ä öcrasite ou le tir plongeant avec des shrapnels tirös par des
obusiers.

En revanche, les resultats de tir obtenus par le groupe de batteries
mobiles de siege ont öt.ö surprenants. Les retranchements et les abris des

reserves furent complötement detruits et les batteries renforcees positi-
vement devastöes. On a cependant constate que l'emploi des obusiers de
15 cm. de ce groupe offre aussi certains inconvönients en campagne. Les
pieces sont trop lourdes et manquent de mobilite, surtout quand les
attelages sont döfectueux. II en est de möme des voitures de munitions.
Quand on a besoin de ces lourdes piöces, on ne peut ötre sür de les avoir
sous la main ä l'endroit et au moment voulus que dans une contröe pourvue

de bonnes voies de Communications et si le terrain et le temps sont
favorables. Or, ces conditions ne sont pas toujours röunies en campagne.
Si Ton compare Teffet extrömement meurtrier de ces canons avec celui,
beaucoup moins puissant, des piöces de campagne ä trajectoire rasante
et si Ton considere qu'une attaque contre des hauteurs fortifiöes ne peut
röussir sans le concours de ces piöces lourdes, on en arrive ä cette
conclusion — demontröe. pratiquement par l'exercice de Veszprim — que
Tadoption d'un obusier moderne ä tir rapide, d'un poids aussi restreint
que possible, est d'une urgente necessite, et qu'il serait utile de Tatteler
de loris chevaux döjä en temps de paix

Peut-ötre le röle du groupe mobile de siege pourra-t-il ötre rempli en

partie par les batteries d'obusiers nouveau modöle de 10,5 cm. destines
ä la campagne. Formees en batteries d'obusiers legers et incorporöes
dans Tartillerie de campagne, elles pourront peut-ötre y prendre la place
de Tartillerie de corps actuelle.

- On comptait. que les exercices d'attaque permettraient de prendre une
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decision definitive ä l'ögard des canons de campagne; toutefois, d'aprös
le Pester Lloyd, Journal gönöralement bien informe, il n'y faut pas compter.
Cela se comprend du reste. II est evident qu'un exercice de deux jours
n'est pas d'une duröe süffisante et offre trop peu d'occasions de se rendre
compte, möme superficiellement, de la valeur en service et au combat des

divers systömes de pieces et ne donne pas le temps de les comparer
entre eux. Les manoeuvres de corps des environs de Fünfkirchen,
auxquelles on avait attache une batterie d'essai, n'ont pas fourni non plus de
Solution ä la question des nouveaux canons etil devient certain que cette
question ne pourra pas ötre resolue au courant de cette annee.

A Theure actuelle, on aurait l'intention de prolonger les expöriences
jusqu'au printemps de 1902, et encore ce terme ne peut-il ötre considere
comme immuable, de nouvelles circonstances ötant de nature ä rendre
peut-ötre nöcessaires de nouveaux dölais.

Lors des experiences qui eurent lieu le 3 septembre au polygone prös
de Vienne-Neustadt, en prösence de. TEmpereur, avec les modöles
nouveaux. aucun des modöles prösentös n'a permis de se prononcer en faveur
de Tadoption d'un type quelconque. (1 est cependant hors de doute que le
bronze forge, produit par les arsenaux de Vienne, se pröte parfaitement ä

la construetion des bouches ä feu. Le grief qu'on lui a fait de prösenter
un poids trop eleve pour le service de Tartillerie de campagne s'esl trouve

manquer de fondement.
Le point capital de la question est toujours, pour Ie moment, le

systöme d'affüt. Les piöces d'essai, en bronze forge, sont, comme on sait,
montees sur un affüt ä höche. On les a mises en comparaison avec des
materiell ä reeul sur l'affüt, en particulier avec celui d'Ehrhardt. D'autres

types de piöces, avec des syslemes d'affüt differents, sont egalement en

experience au polygone de Fölisdorf, et d'aprös les experiences en cours,
il se pourrait que ces materiels fussent mis en essai entre les mains de la
troupe. II n'est en outre pas impossible que les trois batteries modeles
construites par les arsenaux de Vienne ne subissent encore des modifications

ou des perfectionnements de construetion. Tout ceci demande,
on le voit, des ötudes approfondies et des experiences complötes, par
consequent beaucoup de temps. La Solution de Ia question parait de
la sorte encore une fois retardee.

Le nouveau projet d'organisation cle Tartillerie de campagne est, d'autre
part, döjä assez avance pour que, des que la decision sera prise ä l'ögard
du materiel, on puisse edicter sans dölai toutes les « prescriptions organiques

» relatives ä la transformation de l'ensemble de Tartillerie
autrichienne.

— L'artillerie de montagne vient de donner une belle preuve de ses

capacilös et de son endurance.
Le 4 septembre, dit la Beichswehr, une batterie de montagne qui avait
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pris part aux manceuvres dalmates quitta son cantonnement de Sinj, en

Dalmatie, pour se rendre ä son lieu de destination, Ljubuski, oü eile
arrivait le lendemain, ä 3 heures de Taprös-midi, parcourant ainsi en
32 heures les 117 kilomötres qui separent ces deux localites. La batterie
n'eut aucun trainard; le lendemain, 6 septembre, eile atteignait en par-
faites conditions sa garnison habituelle de Mostar, en Herzögovine.

CHRONIQUE ESPAGNOLE
(De notre correspondant particulier.)

Activite du general Weyler. — Creation d'une armee regionale aux iles Ba-
learcs. — Opinion de M. Gibson-Bowler.sur la neutralite de l'Espagne. —
Consequences de la nouvelle loi de reerutement. — Modifieation des cours
ponr les officiers du cadre do reserve. —• Diminution des eeoles regionale«
des sous-officiers. — Reorganisation du regiment d'artillerie de siege. —
Creation de comites techniques de Tartillerie et du genie. — Achat de
bicyclettes mililaires. — Les dernieres ecoles a feu de l'artillerie

En jetant un coup d'oeil retrospectif sur ce qui s'est passö dans notre
monde militaire depuis ma derniere chronique, ou peut constater que les

derniers mois n'ont pas ötö perdus pour les intöröts de Tannöe, ou plutöt
de la patrie. Pendant ce temps, notre ministre de la guerre ne s'est donnö
ni treve ni repos, dans son dösir de tout voir par lui-meme et d'ötudier
sur place tout. ce qui a rapport ä la defense du pays etä ses besoins
militaires. 11 faut louer sans reserves le general Weyler non seulement de ce

que, gräce ä ses visites ä nos etablissements militaires, tels que les
admirables usines et fonderies d'Oviödo et de Trubia, d'importantes ameliorations

vont y ötre apportees ä bref delai, mais encore de ce qu'aprös avoir
etudie, dans tous ses dötails, l'ötat oü se trouvent les iles Balöares et
les Canaries, cle möme que la condition cle nos places fortes du nord de

l'Afrique, et la resistance qu'elles pourraient offrir en cas d'agression,
il a decide d'activer immödiatement les travaux de fortification de ces
possessions espagnoles et d'augmenter leurs garnisons. 11 tient ä leur assurer
tout ce qui leur manque pour leur permettre de se suffire ä elles-mömes,

au cas oü elles verraient coupees leurs Communications avec la peninsule,
eventualite fatale en temps de guerre, si Ton considere Timpuissance
actuelle de notre marine militaire. Ce deploiement d'activitö du general

Weyler est d'autant plus digne d'eloges que tous ses predecesseurs au

Ministöre de Ia guerre, depuis vingt-cinq ans, n'ont jamais eu l'idee d'agir
autrement que sur les donnees que leur fournissaienl, les cartons verts
des bureaux, aussi en avons-nous recolte Ies fruits qu'on sait.

Les choses vonl maintenant changer d'aspect. Venant d'en haut,
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l'exemple sera plus sürement suivi, les chefs superieurs, et partant
leurs subalternes, devront bien aussi prendre part au mouvement. Je n'en

veux pour preuve que les deplacements, tout ä fait nouveau jeu, de la

plupart des commandants de corps d'armee, notamment des chefs du IIe et
du IVe corps (Catalogne et Andalousie).

Un autre rösultat du voyage du gönerai Weyler aux Balöares est
ögalement Tordre royal du 14 septembre qui creait dans ces iles une armee
regionale, composee de l'active et des troupes de premiere et. de deuxiöme

reserve, comme suit:
Troupes actives.

2 regiments d'infanterie ;

1 escadron cle chasseurs ä cheval:
1 batterie d'artillerie de montagne ;

l bataillons d'artillerie de place :

1 compagnie de sapeurs-mineurs;
1 compagnie des telegraphes ;

1 section d'administration :

1 section sanitaire1.

Premiere reserve.

•1 bataillons d'infanterie:
1 escadron de cavalerie;
1 batterie d'artillerie de montagne.

Deuxieme reserve.

4 bataillons d'infanterie.

En temps ordinaire, les unites de la premiere et de la deuxiöme
röserve n'auront que leur cadre. Administrativement, ia batterie de reserve
sera attachöe au bataillon de place de Palma (Tautre bataillon d'artillerie
est ä Mahon); l'escadron de röserve est attachö ä l'escadron actif.

L'armee regionale sera recrutee dans la zone de Palma de Mayorque,
qui comprend le territoire des trois iles Balöares; cette möme zone devra
suffire ä toutes les exigences de la mobilisation. II faudra donc elever le
chiffre du contingent annuel de la circonscription en question et, dans le
but de faire passer sous les drapeaux le plus grand nombre d'hommes
possible, les soldats en congö seront renvoyes parantieipationau bout de
leur deuxiöme annöe de service au plus tard. Les reerues disponibles, c'est-
ä-dire Ies hommes qui, par la voie du tirage au sort, ont ötö classes dans
la seconde portion de la classe annuelle, seront dösormais astreints ä

servir deux mois eonsecutifs dans un regiment cTinfanterie; de plus, ils
pourront ölre appelös tous les ans pour des pöriodes d'exercice, dont la
duröe ne devra pas döpasser quatre semaines.

Les reservistes des corps d'infanterie seront tenus d'assister ä des

1 Cette section ainsi que celle d'adminislration seront transformees en compagnies au
moment de la mobilisation.
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exercices qui auront lieu un dimanche de chaque mois dans le lieuoü re-
sideront les cadres de la compagnie cle röserve ä laquelle ils appartiennent.

Ils devront aussi se presenter aux inspections des bataillons de

reserve qui auront lieu deux fois par an. Les reservistes des autres armes
et des corps speciaux prendront part aux exercices de tir des compagnies
d'infanterie et, une fois par an, ils seront convoques ä Palma pour des

exercices de leur arme ou corps special.
Ces dernieres dispositions n'etant pas consignees dans la loi de

recrutement en vigueur, devront ötre sanctionnees par les Chambres dans la

session actuelle. Avec cette Organisation, les iles Balöares pourront
ötre döfendues par une armöe cle premiöre ligne, dont Teffectif sera
d'environ 11000 soldats parfaitement instruits; eile sera, ä son tour,
soutenue par 6000 hommes de la deuxiöme röserve, possedant une certaine
instruction militaire. Ces derniers pourront rendre de notables services en

venant, dans les places fortes, remplacer les troupes cle campagne.

Souhaitons que les Canaries, utijisant leur milice spöciale, possödent
ögalement bientöt une armöe propre, car l'importance strategique de ces

iles, dans TAtlantique, est, ä coup sür, aussi considerable que celles des

Balöares et de Ceuta dans la Mediterranöe.
II est inutile de nous faire des illusions au sujet de la politique internationale

des grandes puissances et du röle que nous y jouerons. Soyons
convaincus qu'aprös la question sud-africaine et la question chinoise, nous

verrons bientöt discuter, non par la voie diplomatique mais bien au son
du canon, les destinees du caduc empire du Maroc.

En Espagne, nous ne connaissons que trop le danger qui nous menace
et nous n'ignorons pas non plus la probabilite, pour ne pas dire la certitude,

qu'il y a pour nous d'etre entraines dans le conflit malgre la politique
de neutralitö q-ue tous nos gouvemements ont cru devoir observer pour
le plus grand bien de notre malheureux pays.

Du reste, si nous ötions assez peu avises pour croire qu'on se battrait
dans les eaux de la Mediterranöe ou sur les cötes du nord de l'Afrique
sans s'oecuper de nous, il suffirait, pour nous detromper, de lire la fameuse

brochure de M. Gibson Bowler, Gibraltar danger national, qui a souleve
de si bruyants debats au Parlement anglais lors de son apparition.

Vous avez eu connaissance du dernier article que M. Gibson Bowler a

fait paraitre dans la revue Notre Temps. Cet article est trop long pour ötre

resume ici, mais, comme il semble exprimer beaucoup plus que l'opinion
d'un simple citoyen anglais, je transcris ici les conclusions de Tauteur'
cet ami de l'Espagne, comme il se plait ä se nommer lui-möme:

1° L'Espagne doit s'allier ä l'Angleterre, car, soit en temps de paix, soit
en temps de guerre, cette alliance est des plus avantageuses pour les deux

pays.
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2° Pour l'Angleterre, la conservation cle Gibraltar et sa securite sont des

questions d'importance vitale.
3° En cas de guerre, il serait bon, pour l'Espagne, cle maintenir sa neutralite

; mais, etanl donnee sa Situation geographique, eile ne pourra pas la
conserver.

4° S'il venait ä se produire un conflit international dans lequel les interets

cle l'Angleterre fussent en jeu, l'occupation du territoire espagnol limitrophe
de Gibraltar par uno armee anglaise forte de 30 000 ii 40000 hommes serait
inevitable.

Aprös cela, il n'y a certes rien d'ötonnant que le general Weyler, enre-
venant, il y a quelques jours, de Geuta, ait visite minutieusement Algeciras,
La Linea, San Roque, Sierra Carbonera, Tarifa, et tous les autres points
d'oü, de l'avis des Anglais, on pourrait, avec de bonnes batteries, annuler
Teffet des ouvrages de fortification qu'ils ont öleves ä grands frais dans la

partie occidentale du Piinon de Gibraltar.

Vous n'ignorez sans doute pas que la loi sur le recrutement, en vigueur
en Espagne, a öte modifiee par une autre loi que les Cortös ont votee le
25 decembre 1899 et qui fut presentee au Parlement par un de nos deputös

militaires les plus distingues, le general Suarez Inclan. D'aprös cetle
loi, qui aurait du ötre appliquee en 1903, les recrues, en arrivant ä leur
corps, auraient ete toutes dans leur 21 e annöe. Ou ne verrait ainsi plus
prendre les armes ä de veritables enfants, comme cela a ete si frequemment

le cas jusqu'ici, car, bien que Tage röglementaire de la conscription

fut de 20 ans, l'incorporation du contingent ayant lieu au mois de

novembre de Tannöe qui suivait Tappel, il rösultait que nombre de recrues
n'avaient guöre que 19 ans en arrivant au rögiment.

Pour mettre ä exöcution la loi Suarez Inclan, il avait ötö arröte qu'en
1900 et 1902 il n'y aurait pas de conscription. En ce moment se trouvent
sous les drapeaux les classes de 1898 et 1899 ainsi que les ajournes cle

ces deux classes pour cause d'infirmitö Idefaut de taille, etc.) et qui ont
öte döclarös propres lors du recrutement de 1900. Comme la classe de
1898 sera liböree en novembre prochain et la moitiö de la classe de 1899

en 1902, il ne se trouvera sous les drapeaux, dans le courant de Tannöe

1903, que la seconde moitie de la classe de 1899 et les ajournös dont nous

avons .parle.
C'est la raison pour laquelle le ministre de Ia guerre s'etait vu oblige

de fixer ä 80000 hommes1 le contingent actif de cette annee. Ce chiffre
a paru excessif ä l'opinion publique et a provoque, dans la plupart des

grands journaux, une violente campagne contre le general Weyler. On a

traite sa decision d'illögale, parce que les effectifs budgötaires prevoyaient

'La classe de 1899 ne rat que de 60000 hommes, bien qu'en 1900 non plus il n'y ait
pas eu de conscription.
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une armöe permanente de 80000 hommes et non de 120000, comme ce

sera le cas lors de l'incorporation du contingent de cette annöe. Quoique
le ministre de la guerre eüt declare que les hommes ne seraient appeles
qu'au für et ä mesure du renvoi des vieux soldats, Topposition a continuö
de plus belle, surtout de Ia part d'une Association dite des « Pöres cle

famille », dont les membres, moyennant un versement pöriodique, ont droit ä

Texoneration de leurs fils du service militaire, TAssociation payant ä l'Etat
les 1500 pesetas exiges pour Texoneration. II est övident qu'en augmentant
le chiffre du contingent, le nombre des individus ä exonerer par la dite
Societe augmente en proportion et partant ses debours. Teile est Tunique
raison des protestations et des demarches plus ou moins patriotiques de la

part de ceux auxquels la mesure du genöral Weyler n'a pas eu Theur de
plaire. Au fond, la cause de tous ces maux c'est Texistence du principe
deplorable qui permet aux riches d'öluder le devoir le plus sacre ä tout bon
citoyen, celui de servir son pays. Partout ce systöme d'exoneration a etö
rejetö comme immoral, et on pourrait presque arriver ä ötre reconnais-
sants ä notre fameuse Association des Pöres de famille si, en fin de

compte, son agitation avait pour rösultat indirect d'obliger le gouvernement

ä resoudre Je problöme du service militaire obligatoire et
personnel.

Pour faire droit ä cette protestation, le gönöral Weyler a depose ä la

Chambre un projet de loi d'apres lequel le passage au nouveau systöme
de recrutement se fera progressivement d'ici ä 1905.

Je vous annongais, dans une de mes pröeödentes chroniques que. par
ordre royal du 9 aoüt de cette annöe, les officiers du cadre de reserve
promus aprös ie ler mars 1895, qui voudraient suivre des cours spöeiaux
dans les chefs-Iieux des corps d'armee pourraient, ä Tavenir, revetir
certains emplois dans l'activite. Le nombre des officiers qui ont sollicile
d'assister ä ces cours a döpasse 3000; autant dire que presque tous ont
repondu ä Tappel Malheureusement les ressources dont dispose le ministre

de la guerre ne lui permettent pas d'allouer ä un aussi grand nombre
d'officiers de röserve la solde entiöre ä laquelle ils auraient droit si les
cours avaient etö donnes dans les localites primitivennent fixöes. Le
gönöral Weyler a donc modifie Tordre royal en ce sens que les branehes
d'etude imposees aux officiers de röserve seront etudiees en particulier
et que des examens, qui auront lieu en juillet de Tannöe prochaine, deci-
cleront du sort de ces subalternes. II est. regrettable que cette decision se-

soit imposöe, car ce systöme d'etude ne fera qu'ajouter une pierre de plus
ä Tedifice deplorable de notre pedagogie de routine qui bourre la memoire
et atrophie l'intelligence.

— Les ecoles regionales de sous-officiers, sises dans les chefs-lieux
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de corps d'armöe, ont ötö reduites ä trois seulement. qui resteront ä

Valladolid, Seville et Barcelone. La premiöre fournira de sous-officiers les

troupes des deux Castilles, de Leon, Galice, des Asturies et des provinces
basques ; la seconde, celles d'Andalousie et des possessions d'Afrique; et
la troisiöme, celles de Gatalogne, d'Aragon et de Valence.

— Le regiment d'artillerie de siöge destine ä servir cle base permanente
ä la mobilisation du train de siöge et des batteries lourdes de campagne,
vient d'ötre reorganisö. II se composera, ä Tavenir, d'un ötat-major, d'une
section d'attelage et de quatre batteries. La premiöre batterie sera armöe
d'obusiers de bronze de 15 et 21 cm.; Ia deuxiöme, de canons de bronze de
12 et 15 cm.; la troisiöme, de mortiers de 15 et 21 cm.; la quatriöme, cle

canons d'aeier de 15 cm. Les qualre batteries utiliseront ä tour de röle
la section d'attelage pour acquörir la pratique necessaire. Au moment des

grandes ecoles annuelles, le rögiment de siöge exöcutera des exercices
de mobilisation generale.

— h'Officiel du 28 septembre passe a publie un arröte royal d'aprös
lequel il sera procede ä la creation d'une junte ou comite technique
d'artillerie et d'une autre du gönie. On continuera cependant ä laisser dans
les attributions de la Junte consultative de la guerre les projets de
fortifications et de leurs armements, ainsi que tous les autres services qui
seront realisös en combinaison par Tartillerie et le gönie et les projets de

defense du territoire en general.
Le comite technique de Tartillerie sera pröside par le commandant

general d'artillerie de la premiere region territoriale. Les autres membres
seront le general commandant l'Ecole centrale de tir, les colonels des

rögiments en garnison ä Madrid, le colonel directeur du Musöe d'artillerie et
ie colonel de la commission d'experiences. Un major comme secretaire et
trois capitaines ä titre d'auxiliaires complöteront le comite de Tartillerie.
Celui du gönie aura une composition analogue.

Le möme numöro de l'Ufficiel publiait la formation d'une commission
mixte composee d'un officier superieur du corps d'ötat-major, d'un officier

d'artillerie, d'un du genie et d'un d'infanterie dans tous les cas oü il s'agira
de Tetude de la defense partielle ou generale d'un point quelconque. Les

rapports de ces officiers superieurs seront examines par les comites
techniques de Tartillerie et du genie, puis par la Junte consultative de la guerre
avant d'ötre soumis ä la decision ministerielle.

Ge sont bien des formalitös, me direz-vous, et vous aurez raison. II n'y
aurait qu'un moyen de supprimer Tinconvönient cles commissions et des

bureaux, en ce qui concerne la defense du pays, ce serait de decider la
creation d'un grand etat-major, ä Tinstar de celui qui existe dans la

plupart des armees ötrangöres.

— II a etö decide d'aeheter ä la fabrique « Triumph Cycles, de Coven-

1901 64
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try (Angleterre), 46 bicyclettes de la marque « Triumph », modöle militaire,
destinees au corps d'infanterie et ä la seclion de cyclistes du bataillon des
chemins de fer.

Dans ma prochaine chronique, je parlerai des ecoles ä feu de Tartillerie
qui viennent d'avoir lieu prös de Madrid, auxquelles chaque rögiment a

envoye une batterie. Elles ont pris, cette annöe, une importance inusitöe.

La bibliotheque de la llevue militaire suisse a du recevoir le dernier

ouvrage ' d'un des officiers les plus distingues de notre corps de Tartillerie,
le commandant D. Jose de Lossada y Canterac, dont plusieurs des livres
servent de manuel ä TAcademie de Sögovie, oü se forment nos officiers
d'artillerie.

Cet ouvrage a öle couronne par la Junte consultative de la guerre et a

valu ä son auteur Ia croix cle deuxiöme classe du merite militaire, avec
pension, ce qui suffit pour indiquer qu'il s'agit ici d'un travail vraiment
remarquable.

Dans 243 pages, M. cle Casa Canterac a su rösumer l'opinion des
techniciens les plus eminents de tous les pays sur la Solution des problemes
poses par les röcents progrös de Tartillerie; les facteurs dont il faut tenir
compte dans le choix d'un canon ä tir rapide ainsi que toutes les questions

se reförant ä Torganisation de Tarme y sont exposes avee clarte et

logique et de maniöre ä prösenter des elements de comparaison suffisants

pour que le lecteur puisse bien saisir ce sujet d'actualitö.
L'ouvrage que j'ai sous les yeux et que je recommande vivement ä

votre attention, comprend une introduetion historique et quatre chapitres,
avee les titres suivants : Conditions que doit reunir le materiel de campagne

ä tir rapide et differences entre celui-ci et le materiel de tir
ordinaire. Modifications ä introduire dans Torganisation des troupes d'artillerie
de campagne, par suite de Tadoption cles piöces ä feu rapide. Changements

que doit subir la tactique de Tartillerie de campagne, par suite de Tadoption

des poudres sans fumee. Modifications que le materiel de Tartillerie
de campagne entraine sur Teffet et l'emploi tactique de Tarme.

Le volume est, on le voit, de la derniere actualitö.

1 Altctuciones que el inalerial de campana de Uro rapido mlruduce en el efeeto lachen

ij e.mpleo del arma, par le commandant d'arlillerie D.-Jose Lossada y Canterac, comle de

Casa-Canterac. Madrid 1901.
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CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

Nouvelles. — A travers les Revues. — Bibliographie. — Le budget de la guerre.
f Le capitaine G. Gilbert.

Les mutations dont je parlais dans ma derniöre chronique ont eu lieu
trop tard pour que j'aie pu en indiquer le caractere. Les journaux officieux
•ont döterminö leur signification en faisant remarquer que, parmi les trois
demi-douzaines de generaux qui ont ete Tobjet d'une promotion, pas un
seul n'avait de titre ou de particule. Est-ce d'apres cette consideration

qu'on a, en baut lieu, distribue Tavancement J'airne ä croire qu'on a oböi
ä d'autres mobiles ; mais je sais qu'on s'est röjoui de pouvoir n'aecorder
de faveurs qu'ä des noms roturiers.

Parmi les gönöraux qui ont disparu, il convient de mentionner spöcialement

le genöral Mourlan, qu'il a etö plusieurs fois question d'appeler au
ministöre, en raison de ses opinions franchement et ouvertement republicaines

: il ötait, avec le candidat qui lui a öte prefere, le seul divisionnaire

que ses convictions politiques pouvaient appeler ä faire partie d'un cabinet
nettement Oriente vers les reformes demoeratiques. Le general Andre a

toujours tenu ä montrer une bienveillance particuliöre ä son concurrent
evince. II Ta appele ä faire partie du Conseil de Tordre de la Legion
d'honneur et Ta traite en toutes circonstances avec infiniment de defö-

rence.
Dejä le gönöral Mourlan a profite des loisirs (et de l'independance) que

lui procure sa mise ä la retraite pour exprimer son sentiment sur la fagon
dont les grandes manoeuvres ont öte conduites, et il ne s'est pas göne

pour attaquer les prineipes d'art militaire appliques par le gönerai
Brugöre. Nous verrons bientöt que, d'une fagon delournee, et sous le masque
de Tanonymat, une des plus hautes personnalitös de notre armöe (on
assure que c'est le gönöral de Nögrier) a vivement combattu, de son cötö,
le mode de combat pröconise par nos röglements.

Ceux-ci, d'ailleurs, traversent une crise assez aigue.
Le .' rojet d'exercices de l'infanterie dont j'ai parlö ä plusieurs reprises

parait assez compromis. Gönöralement approuve par les officiers
subalternes, il a öte, dit-on, critique par les officiers superieurs et surtoul par
les generaux. En sa qualitö de vice-president du Conseil superieur cle la

guerre, ayant, ä ce titre, dans ses attributions Tinstruction generale de

Tarmee, le general Brugere se propose de proceder ä un examen
extrömement attentif des points litigieux et il ne sanetionnera certainement

pas Toeuvre du general Lucas sans une ötude prealable qui sera fort
minutieuse, encore qu'il soit bien decide ä ne pas entrer dans le dötail.

II serait. trös logique, en tout cas, qu'on cessät de laisser chaque comitö
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d'arme elaborer des reglements en toute independance, sauf ä opposer
un veto ä la Promulgation de leur travail. Au nom de l'unitö de doctrine,
il appartient. ä Tautoritö superieure compötente de tracer, ä grandes
lignes, un programme dont les armes intöressees soient tenues de

respecter les dispositions, leur seul röle consistant ä en developper les
details en ce qui concerne leur spöcialite. C'est ce qu'on n'a pas fait.

La « theorie jaune s cle Tartillerie, c'est-ä-dire le cc projet de röglement»
approuve par le Ministre ä la date du 18 juillet 1898, a egalement provoque,
dans les rapports des chefs de corps, transmis par la voie hierarchique,
des observations fort nombreuses, dont le Comite technique de Tarme a

cru devoir tenir compte, sauf rares exceptions, si bien que sa redaction
definitive m'a paru, bien que presentant d'mcontestables progrös sur
divers points, inferieure, par suite d'un certain manque d'ensemble, ä la

redaction primitive. Je ne fais que l'indiquer, n'ayant eu que pendant peu
de temps entre les mains les epreuves de la future thöorie... qui ne verra
peut-etre jamais le jour. On dösirait, en effet, qu'elle parüt dans la
premiöre quinzaine de novembre, de fagon ä pouvoir ötre mise en vigueur
dös Tarrivee de la classe. Mais il faut auparavant que le Conseil supörieur
de la guerre 1'examine et Tapprouve. Or, j'ai lieu cle penser (et möme d'es-
perer) que cet areopage refusera sa sanetion ä ce document. Je röpete
qu'on n'arrivera ä rien tant qu'une haute autorite, une seule et unique,
s'entend, n'aura pas specifie nettement, et pour toutes les armes, sans

exception, ce que les röglements d'exercices doivent contenir et ce dont
ils ne doivent pas parier, Tordre möme des matiöres, ce que nous appe-
lons la « progression », et jusqu'ä la forme qu'il convient de donner aux
döveloppements.

*

J'ai dit un mot, tout ä Theure, du remarquable article publie par la Hevue

des Deuo: Mondes (ler septembre) sur « les tendances nouvelles cle Tarmee

allemande ». De son cötö, la llevue politique et parlementaire du 10 octobre

a insöre une trös interessante etude, ögalement anonyme, sur « le haut
commandement et les grands ötats-majors ». L'auteur y critique ä bon droit
le titre de göneralissime donnö dans le langage courant au vice-president
du Conseil superieur de la guerre lequel, loin de devenir, au moment d'une

mobilisation, le chef supreme des forces de notre pays, ou tout au moins
de Tarmöe de terre, n'est appele ä Commander eventuellement que « le

groupe principal d'armee » qui sera forme ä ce moment-lä. Le chef de

Tötat-major de Tarmee (clans Tespece, le general Pendezec), restera attache,

en qualite cle « major-general », ä ce commandant en chef du groupe
principal d'armöe (c'est-ä-dire prösentement au general Brugöre), sous
les ordres immödiats duquel il est place en temps de paix.

Et le Ministre, que devient-il dans tout cela demande le collaborateur
de la Revue politique et parlementaire. — Eh bien, au moment de Tentree
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en campagne, au moment oü il a le plus besoin (surtout s'il est un civil)
du concours d'un auxiliaire particuliörement compötent, informe, eclaire,
on lui enlöve le chef d'ötat-major de Tarmee, qui est Thomme le mieux

au courant, le plus qualifie, et on ne lui laisse que Tun des adjoints de ce
chef d'ötat-major, c'est-ä-dire le general de brigade de Lacroix ou le

general de brigade Frater.
Dans la möme Revue politique et parlementaire a paru, en juin dernier,

une etude sur <i Tarmee republicaine de demain », dont Tauteur, M. A. Mes-

simy, ancien capitaine d'ötat-major, vient de m'adresser le tirage ä part.
Le point de depart cle ses propositions est fort original et trös juste.

La France, politiquement, est ä peu pres dans la Situation que, geogra-
phiquement, l'Italie oecupe. Elle n'est point, comme les Iles Rritanniques,
sans contact aucun avec cles voisins dangereux; mais eile n'a ä redouter
d'agression que sur sa frontiere nord-est. Partout ailleurs eile est garantie
par les mers, par Tinviolabilite et la neutralite des pays limitrophes
(Belgique et Suisse), par Tinnocuite de certains autres (Itaiie et Espagne),
dont eile est söparöe par des obstacles considörables.

Elle serait donc en toute securite, si on coupait cette sorte d'isthme

par laquelle eile communique avec TAllemagne. On a songe ä realiser cette
Operation en obtenant la neutralisation de l'Alsace-Lorraine. Le capitaine
Messimy, lui, propose de mettre sur Ia frontiöre vulnerable une armöe de

couverture, trös solide, fortement constituee, formöe en grande partie de

troupes de metier. Ainsi isolöe, eievee ä l'ötat d'ile, si on peut s'exprimer
de la sorte, et garantie contre toute agression, Ia France pourrait se con-.
tenter pour ses corps du Nord, de TOuest, du Centre et du Sud, d'une
Organisation « ä la Suisse », comme le demande le capitaine Gaston Moch.

Ayant naguöre conseille aux Italiens d'appliquer ce systöme, ¦j'aurais
sans doute mauvaise gräce ä dire qu'il me parait mauvais pour nous. Je

le pense pourtant un peu. Et, par exemple, quand on me dit (page 18) que
Tarmöe de premiöre ligne qu'on röve de posseder serait en grande partie
formee de soldats de profession, engages pour 4, 5 ou 6 ans et rengagös,
je ne peux m'empöcher de me rappeler ce que j'ai lu, onze pages plus
haut, sur les dangers de Tencasernement, sur l'influence delötere qu'il
exerce sur le citoyen francais.

Les premiers mois, la premiere annee de service, Tameliorent toujours, non
seulement en tant que soldat, il est superflu cle le dire, mais en tant qu'indi-
vidu. Les annees qui suivent sont, au contraire. souvent trop longues pour la
besogne ä remplir, et l'ennui, l'ennui pesant des journees ä demi-oisives,
devient une medioere ecole de courage, d'heroisme guerrier et d'energie.

Et c'est des produits de cette « mödiocre ecole» que vous prötendez
composer ces corps de couverture clont la solidite est le postulat sur
lequel repose tout votre Systeme. Quand on songe que l'Angleterre s'ima-
gine qu'elle pourrait cesser d'ötre une ile le jour oü eile serait reliee par
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un tunnel au continent, on ne peut trouver süffisante la garantie que
donneraient les quatre corps d'armee dont le capitaine Messimy se contente
comme forces permanentes : trois sur les Vosges, un sur les Alpes. Passe

encore, peut-ötre, s'ils etaient homogenes et constamment tenus sur pied
de guerre, sinon ä un effectif superieur ä Teffectif de guerre. Mais les
soldats de metier, ces tristes sires que vous representez comme devant ötre
medioerement courageux, medioerement guerriers, medioerement energiques.

ils ne figurent que pour un tiers dans cette armöe dont vous dites

que « du premier au dernier jour de Tannöe, son entrainement doit ötre
tel qu'elle puisse, sans transition, saus laisser de trainaris ni d'eclopes,
entrer en campagne ». Pourra-t-il en ötre ainsi si eile renferme un tiers de
miliciens et un tiers de röservistes".'

Je ne le pense pas, et pour ma part, je ne voudrais pas que, dans la
totalite de ces troupes de premiere ligne, il y eüt un seul soldat qui füt
absent du corps ou dont Tinstruction ne füt pas complötement terminöe.

Mais, quelles que soient les reserves que je crois devoir formuler,
j'estime que les idöes contenues dans ia plaquette du capitaine Messimy
möritent d'ötre etudiees et prises, dans une certaine mesure, en consideration.

La Solution du problöme est elegante, ingönieuse, seduisante, et on
peut concevoir teile eventualite qui ferait de son adoption le meilleur parti
ä prendre. Ce cas se prösenterait, par exemple, si les grandes puissances
europöennes s'entendaient pour fixer im maximum ä Teffectif de leurs
troupes entretenues en permanence. Cet effectif servirait ä former Tarmee
de couverture. Le reste de la jeunesse valide de la nation constituerait cles

milices. Mais j'avoue que dans l'ötat actuel des relations internationales,
je trouverais dangereux de metlre, pour boucher la frontiöre, une barriöre
d'une solidite aussi peu certaine.

Les recueils periodiques militaires donnent, eux aussi, bien entendu,
des articles interessants pour Ies gens du melier; mais c'est en quelque
sorte leur fonction normale, et voilä pourquoi je m'abstiens, en general, de

signaler ces articles. Je ferai pourtant une exception en faveur d'un travail
qui me touche parliculiörement. Vous savez. en effet, quelle importance
j'attache au Kriegsspiel et aussi aux croquis panoramiques. Vous ne serez
donc pas surpris d'apprendre que ma curiosite a ete vivement excitöe,
Tan dernier, quand on m'a parle de Tunion de ceci avec cela. Un lieutenant

d'infanterie avait imagine de marier le jeu de la guerre avec des dessins

complötant la carte et möme se substituant dans une certaine mesure
ä eile par l'emploi des signes conventionnels de la topographie combines

avec la reprösentation perspective habituelle.
II m'avait öte dit que la direction du service geographique de Tarmee

appelöe ä se prononcer sur cette Suggestion, l'avait jugöe trös favorablement.

C'est, je crois, le colonel Berthault, fils de l'ancien ministre cle Ia
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guerre, auquel est du un beau livre (Marches et combats], trop oubliö
aujourd'hui, qui avait fait le rapport concluant ä Tadoption du projet.

Et ici j'ouvre une parenthöse pour montrer une fois de plus Tincohe-

rence, Tillogisme qui president ä la distribution du travail. Voici un projet
qui interesse toutes fes armes: on peut admettre qu'il touche plus
particuliörement Tötat-major; mais il ne concerne pas plus la cavalerie que
Tartillerie. II semblerait donc qu'on düt consulter sur son adoption Tötat-
major general et, en particulier, son 3e bureau chargö des « Operations
militaires » et de « Tinstruction generale de Tarmee. » Eh bien, c'est ä la
direction de Tinfanterie que fut renvoye, pour examen contradictoire, le

preavis emanant du service geographique. — Et pourquoi cette prefö-
rence — Sans doute, pour cette unique raison, raison qui, pour ötre
unique, n'en est pas moins mauvaise, que Tauteur appartient ä Tarme:
c'est le lieutenant Lefebvre, du 4e regiment de ligne.

J'espörais qu'une circulaire ministerielle signalerait son travail et le re-
commanderait, et, ä la verite, Ie general Andre a bien conseille aux corps
de troupe d'associer le jeu de la guerre aux croquis panoramiques ; mais
il ne nous avait pas livre la clef de ce mode de reprösentation si original,
et nous ignorions les particularitös qui lui donnent sa trös grande valeur,
lorsque le lieutenant Lefebvre se decida ä donner son travail au Journal
des sciences militaires oü il est en train de paraitre1. J'en reparlerai plus en
detail lorsqu'il aura etö tirö ä part. Mais j'ai tenu ä dire dös maintenant
tout le bien que j'en pense.

Puisque j'ai commencö ä deroger ä mes habitudes, je ne celerai pas
le plaisir que j'ai eu en trouvant dans la Revue d'artillerie, sous la plume
du commandant P. Machart, officier particuliörement compötent en la

maliöre, une trös curieuse ötude sur les chevaux et les voitures de

Tartillerie. J'ai pu y constater, en effet, l'identite des idees qui y sont emises

avec les theories que j'ai eu si souvent l'occasion de formuler, ici ou

ailleurs, sur les marches de cette arme. Je ne manquerai pas d'en reparier,
car je considöre la question comme capitale, et malheureusement il me
semble qu'on ne s'en oecupe pas assez.

J'ai enfin trouve le temps de lire les deux gros volumes du commandant

H. Weil sur le Prince Eugene et Murat. C'est une ceuvre remarquable
et d'un interöt passionnant. L'övolution qui amöne le roi de Naples ä

trahir Tempereur constitue, ä eile seule, un drame curieux et emouvant.
L'auteur n'a pas employe de moyens factices pour exciter cette curiosite
et cette emotion. II les laisse se degager tout naturellement du röcit des

faits, röcit trös simple, bien ordonne, et dont la clarte denote beaucoup

1 Deux articles ont dejä ete publies sur « le paysage militaire ». Reste ä venir Tetude

consacree ä l'application de ce paysage mililaire au jeu de la guerre.
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plus d'art qu'il n'y parait. Car, ä premiere vue, il semble que le commandaiit

ait pris trop ä cceur d'ecrire un livre d'aprös la formule que voici,
donnee par Jomini en son Precis de l'art de la guerre :

L'histoire purement militaire est un genre ingrat et difficile. Car, pour etre
utile aux liommes de Tart, eile exige des details non moins arides que ininu-
tieux. mais necessaires pour bien faire juger des positions et des mouvements.

Encore peut-on relever la saveur de la narration par du

pittoresque et en jetant quelque eclat sur son style. Ges Charmes adventices
font defaut au livre de M. Weil. Les faits sont presentes tout secs
et tout nus, mais, je le repöte, non sans art. Et, malgre Ie manque cle co-
loris, malgrö la disposition typographique qui est plutöt terne, eile aussi,

malgre la ponetuation qui est souvent vicieuse, malgrö les fautes
d'impression qui ne sont pas rares, ces mille grandes pages d'un texte serre
et depourvues d'air se laissent lire. Que dis-je Elles se font lire tout d'un
trait. Considerations politiques, apergus psychologiques, Operations
militaires, nögociations diplomatiques, tout cela se möle en un ensemble cap-
tivant, dont on ne peut s'arracher lorsqu'on s'y est mis. J'appelle donc
l'attention sur cet ouvrage qui me parait fort impartial et bien documente,
sans abus d'örudition1.

Le rapport du budget de la guerre n'est pas encore depose, mais nous
en connaissons (c'est le cas d'employer cette expression) l'economie.
L'honorable M. Berteaux, chargö do le rödiger, n'a pas manque ä la tradi-

1 Ferai-je remarquer, en passanl, combien il esl difficile, meme aux historiens les

plus scrupuleux et les plus consciencieux, de ne pas allerer les lextes Que l'on compare
le passage de la depeche de Mier ä Metternich citee page 123 (je sais bien qu'elle etait
cryplographiee avec un chiffre special) avec l'extrait qui s'en trouve au bas dela page99,
que l'on compare encore la lettre de Caroline ä Napoleon en date du S juin 1813 (note '
de la meme page 99 et renvoi 3 de la page oo), on y conslatera des dilTerences, — oh

bien legeres et presque insignifianles, mais sensibles toul de meme, bien qu'elles no

portent pas sur le fond et qu'elles ne denaturent rien d'essenliel.
Voici des divergences moins venielles dans la traduetion d'une depeche chiffree que

Metternich ecrivait (peut-elre en allemand, d'ailleurs), le 16 juillet, au comte de Mier:

« Le roi de Naples voulail-il en altendant « Le roi veut-il resler neutre et attendre
le developpement des evenements conserver les evenemenls pour se prononcer. Dans ce

une neulralite de fait, c'esl-ä-dire ne pas cas, il doit s'interdire de contrarier nos

gener les Operations de TAniridie? Dans ce Operations et il devrait meme s'engager sur

cas, il faudrail prendre un engagement ce poinl par une Convention secrete. Veut-il,
forme!, mais secrel, ä ce sujet. Voulait-il au contraire, prendre une pari aclive ä la

au conlraire prendre une part active a la guerre? Alors qu'il signe un traite d'al-
Guerre? II faudrait alors « qu'il chargeäl liance avec l'Autriche el qu'il entre ouver-
quelqu'un de ses pleins pouvoirs pour entrer tement dans la coalilion. •

en alliance avec l'Autriche el pour acceder [Tome 1, payes 1S8-JS9.)
ä la coalition .»

(Tome 1, page 143.)

(II va sans dire que ie conserve lextuellement la poncluation cles deux versions.)
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tion- il s'est instituö d'office non le censeur du ministre, mais son
collaborateur, et il a mis sa science toute fraiche au service de la competence
expörimentee des bureaux charges de l'ötablissement du projet de budget.
Ne nous en plaignons pas. L'intervention d'un profane peut avoir du bon,
quand ce profane, comme c'est ici le cas, est un homme intelligent, rompu
aux affaires, plus desireux de contribuer au bien de la chose publique que
d'ötre desagreable au gouvernement. Les opinions politiques et les
sentiments personnels de M. Maurice Berteaux le portent ä beaucoup de
Sympathie pour le general Andre, et il y parait. II est egalement enclin ä

certaines idöes que, pour ma part, je suis fort loin d'approuver. Ainsi, il est
haute par la preoecupation d'augmenter la proportion des officiers sortant
des rangs. Legalement, cette proportion n'est pas införieure au tiers. En

fait, eile atteint la moitie, au moins dans certaines armes. II est vrai que,
contrairement aux prineipes auxquels se conforme actuellement le ministre
cle la guerre, le rapporteur du budget demande que, systematiquement.
les officiers sortant du rang soient ä peu prös exclus de Tavancement au
choix.

D'autre part, en vue de remödier ä Tencombrement actuel des cadres,
M. Herteaux emet l'idöe d'un « dögorgement lateral » permettant ä tous les

ofliciers qui ne se sentent pas absolument portös vers la carriöre des

armes et qui regrettent parfois, apres dix ou quinze ans, d'y ötre entres,
d'en sortir sans trop grande perte pour eux. Deux moyens peuvent mener
ä ce resultat: la retraite proportionnelle aprös un temps döterminö ou les

conges sans sohle ä long terme, comme il en est donnö dans divers corps
ou services de TEtat : par exemple, dans la marine.

Les retraites proportionnelles, si prönees Tan dernier par M. Raiberti,
sont onereuses pour le budget; il n'en est pas de möme des congös sans
solde, expedient qu'accepte Tautoritö militaire et qui, d'ailleurs, a döjä ötö

soumis ä un court essai, il y a une vingtaine d'annees. Cliaque annee

un certain nombre de ces conges (200, k titre d'essai, en 1902,) seraient
aecordös ä des officiers qui, par suite d'un changement de Situation dans

leur famille, leur fortune, ou de mecomptes dans leur carriöre. voudraient
entreprendre autre chose, sans quitter definitivement Tarmee. Le temps
de l'absence compterait pour la retraite, mais non pour Tavancement.

On se preparerait aussi, par Iä, de bons officiers de reserve, — et on

sait qu'actuellement il nous en manque 7000.

Une autre grosse modifieation porterait sur la Situation du chef d'ötat-
major de Tarmee, dans Tordre d'idöes dont je parlais tout ä Theure ä propos

de l'article de la Bevue politique et parlementaire.
En 1890, lors de la reorganisation de Tötat-major general, le general

de Miribel, appele ä sa töte, se trouvait precedemment designe, pour le

cas de guerre, comme major-gönöral du groupe d'armees du Nord-Est.
On lui laissa cette affeetation coneurremmentavec ses nouvelles fonctions.
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Ses successeurs ont conserve cette double Situation, et, en cas de

guerre, au moment oü le chef d'ötat-major general serait le plus nöcessaire

pour faire fonctionner l'ensemble de l'immense machine dont il
s'oecupe en temps de paix, il devrait partir pour prendre dans le Nord-Est
un posle particulier et auquel il ne se serait pas spöcialement prepare.

De plus, Torganisation actuelle absorbe le chef d'ötat-major de Tarmee

et eile le detourne de son röle principal, qui est la preparation ä la guerre,
puisqu'il est charge de pourvoir ä toute une serie de questions
d'administration et de chancellerie qui n'ont aucun rapport avec cette pröparation.

D'accord avec le ministre de la guerre, Ia commission du' budget
propose : 1° de degager le chef d'ötat-major de ces preoccupations
accessoires, en creant, par une simple mutation de personnel, et sans credit

nouveau, une cc direction d'ötat-major » qui en sera chargee; 2" de maintenir,

en temps de guerre, au chef d'etat-major de Tarmee, ses attributions
actuelles qui s'etendent ä toutes les questions de mobilisation des armees
et des corps d'armee; 3° de faire designer dös le temps de paix un autre
major-gönöral du groupe d'armees du Nord-Est.

Tout ceci me semble digne d'approbation.
La dösaffeetation du Prytanöe de la Flöche et des ecoles d'enfants de

troupe ne me parait pas moins louable. II est absolumenl contraire au

principe cher ä M. Raiberti de « Tarmöe dans la nation » de constituer
artificiellement des familles militaires oü la vocation des armes se trans-
mette höreditairement. II est contraire aux aspirations de notre democratie
de constituer artificiellement des castes fermees, et, par exemple, quand
le fils d'un sous-officier manifeste le dösir de devenir officier, il est inique
de lui en refuser les moyens, de contrarier ses goüts, de refröner ses

aptitudes, pour Tamener ä se contenter du galon de sous-officier. A

cette considöration primordiale s'ajoute que les ecoles d'enfants de

troupe sont mal organisees, mal dirigees. Mais tout cela serait reparable,
tandis que Terreur initiale subsiste. II n'est plus admissible que chacun de

nous soit, par le fait seul cle sa naissance, con fine dans des occupations
döterminees et dans des fonctions d'oü il ne puisse sortir.

Le rapport de M. Berteaux traite une foule d'autres questions dont
Tönumeration serait saus grand interöt et qu'il sera temps de commenter
ct de discuter dans une prochaine chronique. Je n'y manqueiai pas. car
cet examen sera l'occasion d'une sorte de revue generale des principales
questions militaires ä Tordre du jour.

Mon condisciple et compatriote G. Gilbert, vient de mourir apres une

existence bien triste. Sorli le premier dela premiere promotion de l'Ecole
de guerre, il semblait appele ä devenir un des chefs les plus instruits et
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les plus capables de notre armöe.. lorsque la paralysie Tobligea ä quitter
le service actif. Reduit ä n'etre que theoricien, il fut, du moins, un ecrivain
militaire de premier ordre. Sous la signature G. G., il a longtemps colla-
bore ä la Nouvelle Revue, et son influence a öte grande sur les idöes qui
ont prevalu dans notre armöe. De bonne heure, il s'ötait sent.i le goüt
d'ecrire. II etait encore ä l'Ecole d'application de Fontainebleau, ou il

venait ä peine d'en sortir, lorsqu'il fit paraitre dans le Journal des sciences

militaires une ötude sur la liaison des elements d'un Systeme d'artillerie.
J'en ai gardö le souvenir comme cle quelque chose qui ötait plus que le

travail d'un bon eleve. Mais je ne m'attendais pas ä ce que ce brillant
eleve devint un maitre. Peut-etre la souffrance a-t-elle ölevö son esprit
Semblable ä la hache, un poöte Ta dit,

La douleur elargit les ämes qu'elle fend.

Si eile Ta muri par la möditation, peut-ötre Timmobilite ä laquelle a

ete condamne de bonne heure le capitaine Gilbert Ta-t-elle tenu un peu
öloigne de Thomme. Peut-ötre connaissait-il insufflsamment la troupe. II
est tel passage de ses öcrits qui ne parait pas dönoter des notions assez

precises sur la psychologie du soldat. Le cöte « temps de paix » n'est

pas celui qui Tintöressait le plus et oü il a marque une superiorite notable.

II s'occupait plus volontiers des questions d'organisation, de taclique,
de Strategie. De bons juges prötendent que, en ces matiöres, il ötait tout
ä fail remarquable. En tous cas, sa disparition entraine assurement une
diminution de Ia presse militaire frÄngaise, et je m'associe de tout cceur ä

un deuil auquel s'ajoute la tristesse de Souvenirs personnels dejä lointains.

CHRONIQUE ITALIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Echos des manceuvres. — Couleurs distinctives des brigades. — Les feux dans
Tinfanterie. — Statistique du recrutement.

Le roi Victor Emmanuel II, dont l'activite militaire peut bientöt se

comparer ä celle de son allie du nord, vient. dans ces derniers temps de

manceuvres, de donner plusieurs preuves de la sollicitude et de l'intöröt
qu'il porte ä ses troupes II ne se passait pas un jour presque sans que
les depöches nous signalassent la presence du roi soit aux manceuvres
alpines, soit aux manceuvres de cavalerie, soit aux autres manoeuvres
secondaires. En outre, et gräce ä son automobile, le roi se transportait
journellement trös loin de sa residence.

On note partout sa tenue naturelle et decisive; les amis de Tarmee se
felicitent d'avoir un soldat qui de visu se rende compte des manceuvres,
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du terrain et cles mille details inherents au fonetionnement de l'organisme
militaire. Notre frontiöre menacee ötant maintenant surtout celle de

l'ouest, le roi, en la parcourant attenlivement, ne peut en tirer que d'utiles
enseignements au grand bien des opörations qui pourraient un jour se

derouler dans les Alpes.
Differentes raisons ont amenö encore cette annöe la suppression des

grandes manoeuvres proprement dites. Par contre, les manoeuvres dans
les circonscriptions de corps d'armee se sont faites comme d'habitude et

ont donnö lieu aux critiques les plus variees. Y a-t-il progrös? Y a-t-il
reeul La grande majorite se prononce nettement pour un progrös marquö,

tres marque möme.
On a vu, et c'est un fait nouveau, des actions de guerre oü le thöätre

ötait relegue ä Tarriöre-plan. Plus de mouvements de parade si le moment
ne le permettait pas; au contraire, une grande mobilite qui poussait les

troupes ä utiliser veritablement le terrain. Les juges de camp, qui sem-
blaient dressös ä une nouvelle öcole, etaient impitoyables, et les combats,

juges exclusivement au point de vue de la realite, ont döroute plusieurs
fois de savantes pröparations theätrales.

Le service d'exploration a fait de notables progrös par le fait que les

troupes qui en etaient chargees avaient enfin compris leur mission. Elles
etaient en consequence plus mobiles, plus hardies, et les chevauchees
de quelques patrouilleurs pourraient ä juste titre servir d'exemples.

L'artillerie ne pourrait guöre faire parier d'elle. Elle est restöe bonne
clans son ensemble et manoeuvriöre, mais comme son materiel actuel est
irrevocablemc nt condamne, nous nous gardons d'une critique desormais
facile.

Pour terminer le sujet des manoeuvres, je tiens ä vous signaler encore
celles dites de < cavalerie » dont les rencontres prirent fin Ie ler septembre.
Deux divisions combinees de cavalerie, sous les ordres du general Avo-
gadro di Quinto, ont evolue sur le plateau assez aeeidente de Viterbo.
Parmi les officiers superieurs charges d'un commandement effectif, citons
le comte de Turin, ä la töte d'une brigade de « Lancieri ». Outre la cavalerie,

deux batteries d'artillerie et deux compagnies de cyclistes ont pris
part ä ces manceuvres.

L'inspecteur de la cavalerie, le lieutenant general Magnoni, rassembla,
le soir du 1er septembre, tous les officiers sur Ie terrain möme des evolutions,

et, en termes elogieux, rendit compte des dispositions prises. Malgrö

ces eloges de Convention, tout n'est pas parfait, möme dans la

cavalerie, et plusieurs auraient desire aussi sentir une « critique », qui
aurait ötö plus profitable qu'un discours flatteur. Personne ne veut voir.

par exemple, que la cavalerie ne tient pas compte du feu adverse ou

prend trop lard les formations de combat. Elle couvre aussi trös mal ses
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flancs et n'est pas ä meme de parer ä temps aux attaques energiquement
conduites.

Les cyclistes adjoints ä la cavalerie ötaient bien entraines, remarqua-
blement habiles dans le terrain, mais en general perdaienl facilement le

contact et tendaient ä agir pour leur propre compte. Les mouvements
tournants conviennent peut-ölre aux cyclistes, mais ils doivent ötre
executes au moment propice, ils doivent se coordonner avec l'action principale

ou secondaire et pouvoir ötre pousses ä fond.

— Depuis quelques mois dejä la question des couleurs distinctives que
Ton veut donner aux brigades d'infanterie est ä Tordre du jour. Nous

sommes, en Italie, trös amateurs de couleurs, chacun le sait, mais dans

cette question le goüt passe en seconde ligne.
Les militaires reconnaissent la nöcessitö de distinguer rapidement les

troupes, et il n'est pas une relation de guerre qui ne parle du desordre
amenö au combat entre Ies unites qui ne se reconnaissent pas suffisamment.

11 faut donc im signe bien visible, une couleur frappante, qui, tout
en satisfaisant Testhetique, reponde aux besoins de la guerre et permette
aux troupes de se reformer rapidement aprös un assaut ou de se grouper

dans la mölee. L'idee est donc bonne; Texecution est plus difficile
puisqu'il faut pour nos 48 brigades 48 couleurs ou combinaisons de
couleurs.

Actuellement, et ä titre d'essai, chaque brigade a une compagnie equipee

selon le nouveau projet.
Gomme il fallait s'y attendre, les critiques comme les eloges abondent
II parait que les meilleures experiences ont pu se faire lors des

manceuvres et elles ne sont pas favorables. On ne distingue pas assez les
rubans du col, larges seulement de quatre centimötres ä une extrömitö
et de deux et demi ä Tautre ; on critique les combinaisons de couleur
qui reunissent des clairs pour quelques brigades et des fonces pour
d'autres.

A noter en passant que les projets les plus fantastiques se font jour;
les essais allant bientöt se terminer, il est pröferable d'attendre, quitte ä

juger ensuite d'une maniöre definitive.

— La question des feux de Tinfanterie pröoecupe les esprits. Malgre
les desavantages reconnus au fou de salve, notre reglement Ta conserve
et ce genre de feu est frequemment adopte, trop frequemment peut-ötre.
On attribue au feu de salve un grand effet moral, et il est hors de doute

que la salve maintient mieux la cohösion et, qu'elle est peut-ötre, dans

certains cas, plus meurtriöre qu'un feu ä volonte. La tendance gönörale
chez Ies öcrivains militaires vise la suppression des feux de salve et lui
substitue le feu ä volonte comme ötant celui qui convient le mieux au
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soldat dans Tardeur du combat. On peut prouver, et Napoleon du reste
ötait dans le vrai en disant qu' « il n'y a de feu praticable devant Tennemi

que celui ä volonte » et que la salve devra disparaitre. Le combat excite
plus ou moins le soldat selon son temperament et, dans le feu cle salve,
tous les hommes d'une unitö de commandement ne sont jamais pröts au
möme instant. II en resulte un feu en grande partie non vise, un mouvement

machinal et, en somme, une diseipline de feu superficielle. Et
pense-t-on que dans les guerres futures Thomme tirera tres rarement
debout, mais presque toujours couche ou ä genoux Ceux qui connaissent
la difficulte d'executer une salve ä terre ne peuvent liesiter ä lui
substituer la methode plus logique du feu ä volonte.

Depuis quelques annees, et certainement sous l'influence allemande,
le feu de salve a perdu en Italie son anlique renommee. Les jeunes, imbus
des procedös de la tactique moderne, reservent ce feu pour certains cas

speciaux, par exemple au commencement d'un combat ou dans la Situation

d'une troupe non directement exposee au feu ou, enfin, en position
defensive aux grandes distances.

Derniörement, dans l'Esercito italiano, le lieulenant Chiericoni est
encore plus expöditif. 11 pröconise dans deux articles intöressants l'emploi

d'un seul et unique feu, « le feu naturel ». II va möme tellement vite
en besogne qu'il supprime les feux de salve, les feux lents et rapides et
les feux de vitesse. II ne reste plus qu'un seul et unique commandement :

« Contre tel but! — Hausse X mötres — Commencez le feu! »

En adoptant ce systöme, nous simplifions enormöment notre instruction

de tir, nous nous rapprochons de la röalitö, car au combat le chef
perd souvent toute direction du feu. Mais peut-on ainsi laisser toute
latitude au soldat? L'auteur est fermement convaincu que le soldat se rend

compte cle la vitesse qu'il doit donner ä son tir, et il estime qu'en moyenne
le tireur depensera ses dix cartouches par minute, ce qui nous maintient
toujours dans les limites des feux actuels.

— Pour terminer, passons en revue les donnees fournies par la direction

generale du recrutement, donnees concernant, d'une part, le
recrutement de la classe 1879 et, d'autre part, Ies tableaux des effectifs des

troupes au 30 juin 1900.

Au total, ont pris part au recrutement 398851 hommes inscrits sur les
listes.

De ce nombre :

199 394 furent enröles dans Tarmee ;

91 647 furent renvoyes d'un an;
78 187 furent röformös par suile de defauts physiques, et
29 623 ne repondirent pas ä Tappel.

Les enrölös dans Tarmee sont repartis dans les deux categories actuel-
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lement encore existantes, la deuxiöme categorie n'existant plus que

pour les jeunes gens omis clans les recrutements antörieurs. Nous avons

donc des 199394 enröles :

102 422 dans la premiere categorie (armöe permanente);
16 » deuxiöme » et

96 956 9 troisiöme »

La statistique nous donne encore plusieurs tableaux interessants sur
les difförentes professions des hommes examines, sur la taille, etc. Rele-

vons les indications plus specialement relatives ä Tinstruction des liommes

qui se sont prösentes. On trouve le

64,37 o/o d'examinös sachant lire et ecrire ;

33,70 o/o ne sachant ni lire ni ecrire ;

1,87 o/o sachant seulement lire.
L'effectif de Tarmöe au 30 juin 1900 se decompose comme suit :

Armee i sous les armes 249 821

permanente en congö illimite 575 520 825 341

Milice mobile en congö illimite 307 696

Milice territoriale en congö illimite. 2 222 637

A. F.

BIBLIOGRAPHIE

Die Automobilen für schwere Lasten und ihre Bedeutung für -militärische
Verwendung, par C.-P. Mirandoli, lieutenant-colonel du genie, traduit de
Titalien par 0. Layriz, lieutenant-colonel z. D. — I brochure de 00 pages.
avec 21 figures. — Berlin 1901, S. Mittler & fils.

Le lieutenant-colonel Layriz s'est fait depuis quelque temps le porte-
banniere en Allemagne des automobiles et des applicatnns qu'on peut
en faire ä la guerre, aussi bien pour le transport des personnes que pour
les convois pesants. II a voulu, pour faire penetrer plus encore ses idöes,
donner connaissance des articles trös substantiels et fort interessants
qu'a publies en 1898 et en 1900, dans la Rivista di artiglieria e genio, le
lieutenant-colonel du gönie de Tarmee italienne C.-P. Mirandoli.

La Iraduction du lieutenant-colonel bavarois est fidele et soignee et
rend parfaitement compte des travaux de son collegue italien. Les figures
et les planches sont egalement trös bien venues. L'Italie a ötö le berceau
pour ainsi dire de la locomotion automobile appliquee aux « poids lourds »,
les locomotives routieres y avaient acquis droil de cite dans Tarmee bien
avant que les autres Etats eussent eu l'idee de Tintroduire pour leurs transports

et dans leurs trains.
Ce genre de locomotion tendant ä se repandre toujours plus et allant

permettre de remplac r dans une certaine mesure, en campagne, la traction

animale, tout ce qui peut contribuer ä affirmer son importance el son
utilite ä la guerre merite l'attention de Tarmee. La brochure Mirandoli-
Layriz lui apportera son appoint. Ed. M.
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